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A lapoursuiteG¶XQ imposteur
professionnelenEspagne
LafictionV¶LQVSLUHdeO¶KLVWRLUHréelleG¶(QULFMarco,morten2022

MARCO, /¶p1,*0(
D'UNE VIE

0000o

/¶ imposteurest un per-
sonnage cinématogra-
phique. ParceTX¶LO estle
metteurenscènedesa

proprehistoire,le bâtisseurG¶XQH
fiction qui V¶LGHQWLILHUDLW à son
existencemême,O¶DFWHXU idéal,ce-
lui qui doit adhérer,à touteheure,
à un rôle que lui imposentses
mensonges± l'auteur,finalement,
G¶XQ récit dont il estle protago-
niste. Marco, O¶pQLJPH d'une vie,
G¶$LWRUArregi etJonGaraño,enest
uneéclatantepreuvesupplémen-
taire. Le film V¶LQVSLUH G¶XQH
histoireauthentique,celle G¶(QULF
Marco,néen1921etmorten2022.

Militant anarchiste,celui-cifut
aussi,entre2003 et 2005,prési-
dent de O¶$PLFDOHdeMauthausen
regroupantles survivantsespa-
gnols descampsnazis. Il préten-
dait lui-mêmeavoirétéinternéau
camp de )ORVVHQE�UJet témoi-
gnait régulièrementdeson expé-
rience dansles écoleset autres
lieux destinésà conserveret à
transmettrela mémoirede la se-
conde guerremondiale.Un histo-
rien rigoureuxetunpeupugnace,
Benito Bermejo, découvritque
O¶KRPPHétait,enfait, partivolon-
tairement enAllemagneen 1941
pour y travailleretQ¶DYDLWjamais
étéprisonnierdansun campde
concentrationcommeil le préten-
dait. Il fut mêmedécouvertTX¶LO
avait tentéde prendreO¶LGHQWLWp
G¶XQ véritable déporté,authenti-
que résistant,lui.

Spiraleparanoïaque
/¶pFULYDLQJavierCercasavaittiré un

livre decettehistoire,/¶,PSRVWHXU�
paru en Francechez Actes Sud
en2015.En la transposantau ci-
néma, lesréalisateursAito Arregi
etJonGarañotententde suivrefi-
dèlement leparcoursG¶XQperson-
nage V¶DFFURFKDQW�avecdeplusen
plusdevéhémenceet demoinsen
moinsdesolidité,àla fabledeson
internement.Les cinéastesont,
paraît-il, longuementhésitésurla
formequedevaitprendrecerécit.
A l'origine,cedevaitêtreundocu-
mentaire V¶DSSX\DQWsur des
heures G¶HQWUHWLHQVavec O¶LQWp�
ressé. Confrontésaudoublejeu de
celui-ci, qui avaitégalementsigné
un projetsimilaireavecuneautre
production,ils décidentdetrans-
former le film en unefiction qui
V¶DSSXLHUDLWnéanmoinssur le
respectleplus absoludesfaits.

Lemécanismedécritparle film,
qui sesavoureaussicommeun
thriller, estcelui du dérèglement
inéluctableG¶XQ scénarioidéal, la
description paranoïaqueG¶XQH
spiraleprenantdesalluresde ca-
tastrophe pourle protagoniste,au
fur et àmesurede la progression
de soupçonsqui entourentson
récit.Traquéparun historien en
quête des preuvesintrouvables
G¶XQpasséfantasmé,EnricMarco
V¶HQIRQFHprogressivementdansle

mensongeMXVTX¶jceTX¶XQH telle
attitudenesoitplustenable,et
alorsmêmequesonentouragede-
vine progressivement,avanttout
le monde,lamystification.
Marco, O¶pQLJPHd'unevie repose

en grandepartie sur le génie
G¶(GXDUG Fernandez,sonacteur
principal.LecomédienV¶HVWlittéra-
lement glissédansla peaudu per-
sonnage réeletsontalentrendlisi-
bles, avecunecertainesubtilitéet
aussi une trouble opacité, les
causesprofondesde O¶DIIDEXODWLRQ

etdelamythomanie.EnricMarco
sembleavoirétéla proieG¶XQHva-
nité irrésistible,flattéepar la visi-
bilité médiatiqueG¶XQ sujetpré-
tendant avoirété unevictimedu
nazismeetpar le pouvoirquelui
confère son statut spécial de
témoin«privilégié»deO¶KLVWRLUH�

Le mystificateurse signale,par
ailleurs,par unegrandehabileté
rhétorique lui permettantde
convaincrefacilementautruidela
réalité de quelquechosequi Q¶D
paseulieu. Unehabiletérhétori-
que dont il est particulièrement
fier. EnricMarco est un cynique
naïf, un individu qui V¶DYqUH� in
fine, O¶REMHW G¶XQH�IDWDOLWpintime,ir-
résistible, pluspuissantequetout.
Aprèsla découvertedesonimpos-
ture, O¶LQGLYLGX� enseprêtantà un
film documentairesur son
parcourset ententantdefairerédi-
ger sa biographiepar O¶KLVWRULHQ
mêmequi adébusquéla trompe-
rie, vachercherà tirer profit de sa
nouvelleidentité,celle G¶XQ men-
teur pathologique,caractéristique
dont O¶H[FHSWLRQQDOLWpouvrirait la
voieG¶XQHparadoxalecélébrité.

-($1�)5$1d2,6RAUGER

/¶KRPPH
a longtemps

prétendu
avoirétéinterné

aucampnazi
de)ORVVHQE�UJ

FilmespagnolG¶$LWRU Arregi
etJonGarañoAvecEduard
Fernandez,NathaliePoza,
ChaniMartin (1h41).
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mbMarco, lߥ«nigme dߥXne Yieb}, lߥhiVWoire Yraie dߥXne impoVWXre
Adapt« du livre « Lߥimposteur » de Javier Cercas, « Marco, lߥ«nigme dߥune vie », en salles ce
mercredi 14 mai, retrace lߥ«trange vie dߥEnric Marco, syndicaliste espagnol qui sߥest fait passer
pendant des ann«es pour un rescap« des camps de concentration nazis. Jusquߥà ce que la v«rit«
«clate.

Lߥhistoire des milliers dߥEspagnols - majoritairement R«publicains et opposants au r«gime de Franco
- qui ont «t« d«port«s vers des camps de concentration nazis est un pan m«connu de la Seconde
Guerre mondiale. Enric Marco se revendique comme lߥun dߥentre eux. Pendant des ann«es, il
construit son image de h«ros sur les plateaux t«l«vis«s et gagne en notori«t« publique, tout en
arpentant les classes dߥ«cole pour r«citer lߥhistoire bien ficel«e quߥil dit sienne. Il va jusquߥà diriger
lߥAmicale de Mauthausen, une association de rescap«s espagnols. En 2005, un historien se penche
dans le soi-disant pass« du beau parleur, et d«couvrir la supercherie : Enric Marco ment
«hont«ment. Cߥest lߥhistoire vraie retrac«e dans le film Marco, lߥ«nigme dߥune vie, au cin«ma dès ce
mercredi 14 mai.

Lire aussi :

À Thouars, elle raconte aux lyc«ens lߥhistoire m«connue des d«port«s espagnols en 1940

Lߥengrenage du mensonge sur fond de v«rit« historique

Le duo espagnol compos« dߥAitor Arregi et de Jon Gara³o nߥen est pas à son coup dߥessai.
Ensemble, ils ont r«alis« Une vie secrète (2020), Handia (2018) ou encore la s«rie Disney+ Cristµbal
Balenciaga (2022), toujours avec un penchant marqu« pour les r«cits qui sߥinscrivent dans lߥhistoire
contemporaine hispanique. Avec Marco, lߥ«nigme dߥune vie, ils signent un biopic troublant mais
fascinant, qui nous laisse entrer dans les affabulations dߥun mythomane sans vergogne. Pas de
spoiler dans cette information, puisque le film ne prend pas le parti de cr«er un faux suspens autour
du personnage. On sait qui il est r«ellement. Pas à pas, on d«couvre les rouages bien huil«s dans
lesquels sߥemp¬tre son mensonge, qui une fois r«v«l« au grand jour, provoquera une onde de choc
sur les r«elles victimes de la barbarie nazie.

Lire aussi : Almodµvar, Bardem, Gere߯ Des stars du cin«ma d«noncent le « silence » face au
« g«nocide » à Gaza

Dans la peau de lߥimposteur, on retrouve lߥacteur Eduard Fernández, visage incontournable du
cin«ma espagnol. Il livre une performance saisissante tant il parvient à nous plonger dans les
d«dales psychiques de Marco. Les personnages secondaires nߥen sont pas pour autant laiss«s de
c¶t«. Confront«s à la r«pugnante v«rit« dߥun homme quߥils admiraient, ils subissent de plein fouet les
cons«quences de son imposture et se retrouvent face au dilemme du cĕur et de la raison.

Lߥanomalie du mensonge dans le contexte traumatique des camps nazis est un sujet sensible, les
relents n«gationnistes ne rodant jamais bien loin. Le film sߥen empare avec finesse et responsabilit«,
m¬lant toutefois maladroitement lߥhistoire des d«port«s politiques espagnols à celle de la Shoah.
Une confusion qui sߥinscrit de manière cr«dible dans le r«cit de Marco, qui finalement, ignore tout de
la r«alit« quߥil pr«tend avoir v«cue.

Eduard Fernández dans « Marco, lߥ«nigme dߥune vie »
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Avoiraussi

Enric Marco estdécédéàO¶kJHrespectablede101ans,
emportant aveclui sessecretset persuadé,disait-il,
que « tout le monde inventait un peusapropre his-
toire ».Il savaitdequoi il parlait. Présidentpendant
plusieurs annéesde O¶DVVRFLDWLRQdesvictimes espa-
gnolesde O¶+RORFDXVWH�Enric figurait dans lescélé-
brations en compagniedesplus éminentesperson-
nalités politiques desonpays.Il participait, le verbe
haut, aux émissions cathodiques consacréesà la
SecondeGuerre mondiale et marquait les esprits
avecson éloquence et sa volonté forcenée que le
passéne soit jamais oublié. Problème:Enric Q¶DYDLW
jamaisétédéporté,etun historien, àforceG¶REVWLQD�
tion, estparvenu à révéler la dérangeantevérité.

Dans « Marco, O¶pQLJPH G¶XQH vie », les réalisa-
teurs Aitor Arregi et Jon Garano reviennent sur le
parcours vertigineux de cet affabulateur qui avait
fini par croire en sa propre légende. Malgré une
mise en scènetimide, ils signent un film passion-
nant sur le mensongeet la mémoire. ²2�D.B.

Marco,O¶pQLJPH
G¶XQHvie
deAitor Arregi et
Jon Garano. AvecEduard
Fernandez, Nathalie Poza,
Chani Martin. 1h 41.
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DߥDXWDQW TXH OH GXR GH U«DOLVDWHXUV SDUYLHQW ¢ \ LQV«UHU TXHOTXHV «O«PHQWV LQ«GLWV, WHO XQ
G«QRPLQDWHXU FRPPXQ LQDWWHQGX TXL UHOLH WRXWHV OHV YLFWLPHV GH WRXWH OD VDJD.

MLFKHO 9DOHQWLQ

ON AIME A8SSI

m MLOOL 9DQLOOL, GH OD JORLUH DX FDXFKHPDU } : XQ GXR HW GHV EDV

ASUªV XQ GRFXPHQWDLUH SDVV« XQ SHX LQDSHU©X HQ 2023, SODFH ¢ OD ILFWLRQ. m MLOOL 9DQLOOL, GH OD JORLUH
DX FDXFKHPDU } UHYLHQW VXU m OH SOXV JUDQG VFDQGDOH GH OߥLQGXVWULH PXVLFDOH }. OX FRPPHQW, HQ GHX[
DQV, FH JURXSH IUDQFR-DOOHPDQG HVW SDVV« GߥXQ WXEH SODQ«WDLUH (m GLUO <RX KQRZ IWߥV 7UXH }) HW GߥXQ
SUHPLHU DOEXP YHQGX ¢ 10 PLOOLRQV GߥH[HPSODLUHV, ¢ OD KRQWH SODQ«WDLUH, ORUVTXߥRQ D G«FRXYHUW TXH
OHV GHX[ EHOO¤WUHV QH FKDQWDLHQW SDV OHXUV FKDQVRQV.

CߥHVW OH SURGXFWHXU DOOHPDQG FUDQN FDULDQ, G«M¢ DX[ PDQHWWHV GX JURXSH GLVFR BRQH\ M., TXL D WRXW
RUFKHVWU« HQ 1988. IO D FKRLVL OH FUDQ©DLV FDEULFH MRUYDQ HW OߥAOOHPDQG RREHUW PLODWXV, SRXU OHXU
EHDXW« HW OHXUV WDOHQWV GH GDQVHXUV. MDLV HVWLPDQW TXߥLOV QH FKDQWDLHQW SDV DVVH] ELHQ, LO D IDLW
LQWHUSU«WHU OHXUV WLWUHV SDU GHV LQFRQQXV TXߥLO QߥD SDV FU«GLW«V.

IO D P¬PH IDLW FURLUH TXH m GLUO <RX KQRZ IWߥV 7UXH } «WDLW XQ LQ«GLW DORUV TXߥLO VߥDJLVVDLW GߥXQH UHSULVH
GߥXQ REVFXU JURXSH DOOHPDQG. LH ILOP PRQWUH FRPPHQW OH SURGXFWHXU D XWLOLV« OߥLQH[S«ULHQFH GX GXR.
8Q ELRSLF ELHQ PHQ« TXL U«YªOH XQH GHV IDFHV VRPEUHV GH OD IDEULTXH GH VWDUV LQWHUQDWLRQDOHV.

�ULF BXUHDX

m MDUFR, Oߥ«QLJPH GߥXQH YLH } : OߥKLVWRLUH GߥXQH LPSRVWXUH GHYHQXH XQ SLªJH

EQULF MDUFR SU«VLGH OߥDVVRFLDWLRQ GHV YLFWLPHV HVSDJQROHV GH OߥHRORFDXVWH. � ORQJXHXU GߥDQQ«HV, LO
GRQQH GHV FRQI«UHQFHV GDQV OHV «FROHV VXU VRQ H[S«ULHQFH GH OD SKRDK. MDLV DORUV TXߥLO SU«SDUH
XQH FRPP«PRUDWLRQ RIILFLHOOH WUªV LPSRUWDQWH, XQ KLVWRULHQ HQTX¬WH VXU VRQ SDVV« HW GRXWH GH VD
G«SRUWDWLRQ. MDUFR PDLQWLHQW VD YHUVLRQ, PDLV LO VH UHWURXYH DFFXO«߯

IQVSLU« GߥXQH KLVWRLUH YUDLH, FH ELRSLF UDFRQWH OߥLQFUR\DEOH LPSRVWXUH GߥXQ KRPPH. LH ILOP Qߥ«OXFLGH
SDV OHV UDLVRQV GH FH PHQVRQJH (MDUFR HVW-LO XQ P\WKRPDQH RX XQ VDODXG ?), PDLV FRPPHQW Oߥ«WDX
VߥHVW UHVVHUU« DXWRXU GH VRQ DXWHXU ORUVTXH OߥKLVWRULHQ D «W« VDLVL GߥXQ GRXWH. IO LQVWLOOH XQ U\WKPH GH
WKULOOHU, SRQFWX« GH IODVK-EDFN, HW SDUYLHQW ¢ QRXV IDLUH WUHPEOHU DYHF OߥLPSRVWHXU.

CDWKHULQH BDOOH

ON ES7 MI7IG�S

m LH DRPDLQH } : XQ WKULOOHU HQ HDX[ WURXEOHV

DDPLHQ, «WXGLDQW HQ G«FURFKDJH, WUDYDLOOH GDQV XQ IDVW-IRRG. 8Q MRXU, VRQ HPSOR\HXU OXL SURSRVH GH
WUDYDLOOHU GDQV m OH DRPDLQH }, XQ UHODLV GH FKDVVH WHQX SDU GHX[ PDOIUDWV. L¢, GHV KRPPHV YLHQQHQW
SRXU FKDVVHU, PDLV VXUWRXW ERLUH, MRXHU ¢ GHV MHX[ GߥDUJHQW HW FRXFKHU DYHF GHV MHXQHV ILOOHV TXL VH
SURVWLWXHQW. CHUWDLQV RUJDQLVHQW P¬PH GHV SDUWLHV GH FKDVVH GRQW OߥREMHFWLI HVW GH WLUHU DX IODVK-EDOO
VXU FHV IHPPHV. QXDQG DDPLHQ WRPEH DPRXUHX[ GH OߥXQH GH FHOOHV TXߥLO HVW FHQV« m SURW«JHU }, VRQ
UHJDUG FKDQJH VXU FHW HQGURLW߯

m LH DRPDLQH } HVW XQ WKULOOHU R» OHV KRPPHV VRQW GHV EUXWHV DX[ JXHXOHV GH JDQJVWHUV HW OHV
MHXQHV ILOOHV GHV SURLHV HQ UREHV EODQFKHV. AX PLOLHX GH WRXW FHOD, DDPLHQ, OH K«URV (IRUPLGDEOH F«OL[
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CULTURE
MécaniqueG¶XQH imposture
t Entre récit intime et
politique, ceᚏOP rend compte
avecHᚑFDFLW« G¶XQ scandale
qui a défrayé la chronique
en Espagne,autour de la
mémoire des 9000 victimes
du nazisme, longtemps
passéessous silence.

Marco, O¶pQLJPH G¶XQH vie ee
G¶$LWRU Arregi et de Jon Garano
Film espagnol,1h 41

En 1999, Enric Marco visite le
camp de concentration nazi de
)ORVVHQE�UJ avec sa femme
Laura. Il demande une attestation
de sacaptivité, mais sesinterlocu-
teurs Q¶HQ trouvent aucune trace.
Il ne se souvient plus de son
numéro de détenu, ni de la fausse
identité donnée à son arrivée.
Cinq ans plus tard, il intervient
dans des classes de lycéens pour
leur parler de sa déportation et de
sa vie au camp. Comme toujours,
son récit suscite beaucoup G¶pPR�
tion. Orateur talentueux, il prend
la présidence de O¶DVVRFLDWLRQ des
déportés espagnols. Qui mieux

que lui permettra G¶REWHQLU HQᚏQ
la reconnaissance de ces 9 000
victimes de O¶eWDW nazi, dont plus
des deux tiers ont péri dans les
camps, et celle de la responsabi-

lité de leur pays ? Un historien,
Benito Bermejo, demande avecin-
sistance à rencontrer Enric Marco,
qui O¶HVTXLYH systématiquement.

Avec Une vie secrète, sorti en
France en 2020, Aitor Arregi et
Jon Garano ont visité une page
de O¶KLVWRLUH espagnole, celle G¶XQ
républicain caché chez lui pen-
dant trente-trois ans.
&¶HVW encore de faits réels TX¶LOV

V¶HPSDUHQW pour ce nouveau ᚏOP�
dont le projet était en fait bien an-
térieur. En 2005 éclate le scandale
de O¶LPSRVWXUH G¶(QULF Marco: le
président de O¶DVVRFLDWLRQ des dé-
portés espagnolsQ¶D jamais été dé-
porté. Dès2006, Aitor Arregi et Jon
Garano décident de lui consacrer
un documentaire. Mais ils décou-
vrent, après plus G¶XQ an et demi
de travail, TX¶LO a conclu un contrat
G¶H[FOXVLYLWp avec G¶DXWUHV réalisa-
teurs. Et signent ᚏQDOHPHQW cette
ᚏFWLRQ�

/ಬDᚎDLUH est tout à fait fascinante,
à O¶LPDJH de la personnalité G¶(Q�

ric Marco. Dans une réalisation
sans relief particulier, le ᚏOP en
rend néanmoins compte avec
clarté et HᚑFDFLW«� Des ᚐDVK�EDFN
restituent les enchaînements qui
O¶RQW conduit à pareille imposture.
Plutôt que de porter sur la question
de son dévoilement, un suspense
manié avec habileté V¶DWWDFKH au
moment R� la vérité éclatera tan-
dis que V¶RUJDQLVH HQᚏQ un événe-
ment international sur la recon-
naissance des Espagnols déportés
dans les camps nazis.

Marco, O¶pQLJPH G¶XQH vie trouve
le parfait équilibre entre le récit
intime et la dimension politique de
OಬDᚎDLUH� Très ressemblant, Eduard
Fernandez interprète de manière
convaincante la bonhomie joviale
et roublarde G¶(QULF Marco, son cu-
lot «SRXVWRXᚐDQW MXVTX¶j ses sur-
prenantes réactions après les révé-
lations de sessupercheries.
Corinne Renou-Nativel
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SRUWieV ciQ«. "MaUcR, l'«QigPe dߥXQe Yie"b: XQ biRSic
Q«ceVVaiUe VXU la P«PRiUe YRl«e
La IaVcLQaQWH LPSRVWXUH GH OߥEVSaJQRO EQULc MaUcR, IaXVVH YLcWLPH GX Qa]LVPH, TXL a YRO« Oa
P«PRLUH GHV YUaLV G«SRUW«V aSUªV Oa JXHUUH. OX cRPPHQW OߥKLVWRLUH RIILcLHOOH SHXW ¬WUH PaQLSXO«H.

DߥabRUG, GHV aUcKLYHV, GHV LPaJHV U«HOOHV. La Y«ULWabOH KLVWRLUH VߥLQVcULW VXU Oߥ«cUaQ. EQWUHb1940
HWb1943, SOXV GH 9b000 EVSaJQROV RQW «W« LQWHUQ«V GaQV OHV caPSV GH cRQcHQWUaWLRQ GH OߥAOOHPaJQH
Qa]LH. DRQW GH QRPbUHX[ U«SXbOLcaLQV TXL aYaLHQW IXL HQ FUaQcH ¢ Oa ILQ GH Oa JXHUUH cLYLOH HVSaJQROH.
FUaQcR VߥHVW IaLW OH cRPSOLcH GH HLWOHU.DaQV OHV aQQ«HV 1960, OHV VXUYLYaQWV GH Oa SKRaK RQW YRXOX
UHWURXYHU Oa P«PRLUH, PHWWUH OߥEVSaJQH IacH ¢ OߥHLVWRLUH HW IacH ¢ VHV UHVSRQVabLOLW«V. EQULc MaUcR, OH
SU«VLGHQW GH OߥaVVRcLaWLRQ GHV YLcWLPHV HVSaJQROHV GH OߥHRORcaXVWH, HQ a IaLW OH cRPbaW GH Va YLH. UQ
JUaQG W«PRLQ GH OߥKRUUHXU. MaLV cߥ«WaLW XQ LPSRVWHXUb: LO QߥaYaLW MaPaLV «W« G«SRUW«. PLUH, LO aYaLW
cROOabRU«. LRLQ GH cRPbaWWUH OH IaVcLVPH, LO Vߥ«WaLW HQJaJ« cRPPH OߥXQ GHV 20b000 EVSaJQROV TXL
WUaYaLOOaLHQW SRXU OH IIIH RHLcK GaQV OH caGUH GߥXQ accRUG GH 1941 HQWUH FUaQcR HW HLWOHU.UQ KRPPH
aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXHALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR PHWWHQW HQ VcªQH aYHc IRUcH OH PHQVRQJH,
OߥLPSRVWXUH HW Oa cKXWH GH cHW aQcLHQ UHVSRQVabOH GH OߥAPLcaOH GH MaXWKaXVHQ, G«PaVTX« SaU
OߥKLVWRULHQ BHQLWR BHUPHMR, SHX GH WHPSV aYaQW GH SaUWaJHU XQH WULbXQH aX caPS GX P¬PH QRP,
aYHc OH PUHPLHU PLQLVWUH HVSaJQRO GH Oߥ«SRTXH, JRV« LXLV RRGU¯JXH] ZaSaWHUR.MaUcR HVW XQ bLRSLc
Q«cHVVaLUH HW OH U«cLW GߥXQH P«PRLUH YRO«H. IO a «W« QRXUUL GߥLQWHUYLHZV aYHc EQULc MaUcR OXL-P¬PH,
PaWLªUH SUHPLªUH GX Vc«QaULR GX ILOP HW Oa SU«SaUaWLRQ GH OߥacWHXU SULQcLSaO, EGXaUG FHUQ£QGH],
SaUIaLWHPHQW WURXbOH. LߥacWHXU a bHaXcRXS UHJaUG« MaUcR, SRXU cRSLHU VRQ OaQJaJH cRUSRUHO, VHV WLcV
GH OaQJaJH - PLP«WLVPH GߥXQ KRPPH aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXH.MaUcR UacRQWH OߥRSacLW« GߥXQ
KRPPH, VRQ «QLJPH U«VLVWaQWH aX[ TXHVWLRQV. MaUcR UacRQWH aXVVL VRQ G«QLb: LO Qߥa MaPaLV UHJUHWW«
Va WURPSHULH, aIILUPaQW aYRLU VHUYL XQ GHYRLU GH P«PRLUH aYHc VRQ SHUVRQQaJH, Oa P«PRLUH GHV
YLcWLPHV HVSaJQROHV GH HLWOHU, RXbOL«HV GaQV OHV aQQ«HV GߥaSUªV-JXHUUH.MaUcR, Oߤ«QLJPH GߥXQH YLH GH
ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR, HQ VaOOHV GªV cH PHUcUHGL 14 PaL. DXU«Hb: 1bKb41.
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CiQ«Pa. "MiOOi VaQiOOi, de Oa gORiUe aX caXchePaU"b: XQ biRSic
VXU OߥaVceQViRQ eW Oa chXWe dX dXR SRS
DDQV XQ «FODW GH Q«RQV HW GH SXOVDWLRQV, OߥDVFHQVLRQ IXOJXUDQWH HW OD FKXWH WUDJLTXH GX GXR SRS
«SRQ\PH, GDQV XQH UHFRQVWLWXWLRQ «OHFWULTXH GHV DQQ«HV 80. R¬YHV EULV«V HW LOOXVLRQV GX VKRZ-
EXVLQHVV.

"MDUFR, O'«QLJPH GߥXQH YLH"b: XQ ELRSLF Q«FHVVDLUH VXU OD P«PRLUH YRO«H"TKH SKDPHOHVV"b: XQ
VDLVLVVDQW U«FLW Gߤ«PDQFLSDWLRQ GDQV OߥIQGH SDWULDUFDOHAP«OLH BRQQLQ, U«DOLVDWULFH GH "PDUWLU XQ MRXU"b:
mbOQ UHFRQQD°W WRXWHV OHV FKDQVRQV GX ILOPb}� OߥRULJLQH GH OߥXQ GHV GXRV OHV SOXV HQ YXH GH OD SRS
GHV 80ߥV, XQ SURMHW GH SURGXFWHXU, ¢ OߥDPELWLRQ G«YRUDQWHb: FUDQN FDULDQ (LQFDUQ« DYHF FKDULVPH SDU
MDWWKLDV SFKZHLJK¸IHU), UHFUXWH GHX[ GDQVHXUV LQFRQQXV. RRE PLODWXV (TLMDQ NMLH) HW FDE MRUYDQ
(EODQ BHQ AOL) VRQW WUDQVIRUP«V HQ MLOOL 9DQLOOL, GXR SURSXOV« SDU GHV KLWV PRQGLDX[b: RRE HW FDE QH
FKDQWHQW SDV, LOV PLPHQW OHV YRL[ GߥDXWUHV DUWLVWHV. ASUªV OH VXFFªV, YLHQW OD FKXWH TXDQG OߥLPSRVWXUH
U«Y«O«H GHYLHQW XQ EUX\DQW VFDQGDOH.TRXWH XQH LFRQRJUDSKLH, ¢ OD IRLV JODPRXU HW NLWVFK, UDQLPH OH
GXR SRS HW Oߥ«SRTXH GDQV OH ELRSLF GH SLPRQ 9HUKRHYHQ, TXL UHVVHPEOH ¢ EHDXFRXS GߥDXWUHV U«FLWV
GߥDVFHQVLRQ HW GH FKXWH Gߥ«WRLOHV. SDQV RULJLQDOLW«, FߥHVW IDLW DYHF DSSOLFDWLRQ HW FߥHVW G«M¢ ©D. LHV
FKRU«JUDSKLHV UHFU««HV YLEUHQW GߥXQH «QHUJLH ILGªOH DX[ SHUIRUPDQFHV O«JHQGDLUHV GHV MLOOL 9DQLOOL,
WDQGLV TXH OHV GL]DLQHV HW GL]DLQHV GH FRVWXPHV ߟ GHV VKRUWV F\FOLVWHV PRXODQWV DX[ YHVWHV FORXW«HV
H[FHQWULFLW« IODPER\DQWH GHV DQQ«HV 80.8QH PDFKLQH ¢ EUR\HU GHVߥUHFRXVHQW DX SU«VHQW O ߟ
KRPPHVCRSLHV LQWLPHV GH RRE HW FDE, TLMDQ NMLH HW EODQ BHQ AOL RQW FRKDELW« U«HOOHPHQW SRXU OH
U¶OH, SRXU UDFRQWHU DXWUH FKRVH TXH OH VFDQGDOH PXVLFDO. 8QH IUDWHUQLW«, GH OߥKXPDQLW«, OD IUDJLOLW« GH
JDUV SURSXOV«V GDQV OD OXPLªUH «EORXLVVDQWH GH OD F«O«EULW«, SXLV DEDQGRQQ«V SDU XQH LQGXVWULH
F\QLTXH. MLOOL 9DQLOOL VߥHQUD\H GDQV OHV URXDJHV LPSLWR\DEOHV GX VXFFªV. LHV H[FªV GߥXQH «SRTXH HW
OHV G«ULYHV GH OߥLQGXVWULH PXVLFDOH DSSDUDLVVHQW FRPPH OHV SUHPLHUV FRXSDEOHV. LD PDFKLQH
DUWLILFLHOOH ¢ IDEULTXHU GHV KLWV HVW XQH PDFKLQH ¢ EUR\HU GHV KRPPHV. 9RLO¢ FH TXH G«QRQFH IRUW
MXVWHPHQW FH ILOP.MLOOL 9DQLOOL, GH OD JORLUH DX FDXFKHPDU GH SLPRQ 9HUKRHYHQ, HQ VDOOHV GªV FH
PHUFUHGL 14 PDL. DXU«Hb: 2bKb03.

NHZVOHWWHU. LHV VRUWLHV HW ORLVLUV GH FH ZHHN-HQG

CKDTXH YHQGUHGL

D«FRXYUH] QRV V«OHFWLRQV G'DFWLYLW«V HW VRUWLHV SRXU LQVSLUHU YRV ZHHN-HQGV.9RLU PHV QHZVOHWWHUV

CD \ HVW ! 9RXV ¬WHV LQVFULW

PHXW FRQWHQLU GHV SXEOLFLW«V. 9RXV SRXYH] YRXV G«VLQVFULUH ¢ WRXW PRPHQW GHSXLV YRWUH HVSDFH
FOLHQW.

SXU OH P¬PH VXMHW

CLQ«PD "MDUFR, O'«QLJPH GߥXQH YLH"b: XQ ELRSLF Q«FHVVDLUH VXU ...

08:30

CLQ«PD "TKH SKDPHOHVV"b: XQ VDLVLVVDQW U«FLW Gߤ«PDQFLSDWLRQ ...

07:30
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SRUWieV ciQ«. "MaUcR, l'«QigPe dߥXQe Yie"b: XQ biRSic
Q«ceVVaiUe VXU la P«PRiUe YRl«e
La IaVcLQaQWH LPSRVWXUH GH OߥEVSaJQRO EQULc MaUcR, IaXVVH YLcWLPH GX Qa]LVPH, TXL a YRO« Oa
P«PRLUH GHV YUaLV G«SRUW«V aSUªV Oa JXHUUH. OX cRPPHQW OߥKLVWRLUH RIILcLHOOH SHXW ¬WUH PaQLSXO«H.

DߥabRUG, GHV aUcKLYHV, GHV LPaJHV U«HOOHV. La Y«ULWabOH KLVWRLUH VߥLQVcULW VXU Oߥ«cUaQ. EQWUHb1940
HWb1943, SOXV GH 9b000 EVSaJQROV RQW «W« LQWHUQ«V GaQV OHV caPSV GH cRQcHQWUaWLRQ GH OߥAOOHPaJQH
Qa]LH. DRQW GH QRPbUHX[ U«SXbOLcaLQV TXL aYaLHQW IXL HQ FUaQcH ¢ Oa ILQ GH Oa JXHUUH cLYLOH HVSaJQROH.
FUaQcR VߥHVW IaLW OH cRPSOLcH GH HLWOHU.DaQV OHV aQQ«HV 1960, OHV VXUYLYaQWV GH Oa SKRaK RQW YRXOX
UHWURXYHU Oa P«PRLUH, PHWWUH OߥEVSaJQH IacH ¢ OߥHLVWRLUH HW IacH ¢ VHV UHVSRQVabLOLW«V. EQULc MaUcR, OH
SU«VLGHQW GH OߥaVVRcLaWLRQ GHV YLcWLPHV HVSaJQROHV GH OߥHRORcaXVWH, HQ a IaLW OH cRPbaW GH Va YLH. UQ
JUaQG W«PRLQ GH OߥKRUUHXU. MaLV cߥ«WaLW XQ LPSRVWHXUb: LO QߥaYaLW MaPaLV «W« G«SRUW«. PLUH, LO aYaLW
cROOabRU«. LRLQ GH cRPbaWWUH OH IaVcLVPH, LO Vߥ«WaLW HQJaJ« cRPPH OߥXQ GHV 20b000 EVSaJQROV TXL
WUaYaLOOaLHQW SRXU OH IIIH RHLcK GaQV OH caGUH GߥXQ accRUG GH 1941 HQWUH FUaQcR HW HLWOHU.UQ KRPPH
aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXHALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR PHWWHQW HQ VcªQH aYHc IRUcH OH PHQVRQJH,
OߥLPSRVWXUH HW Oa cKXWH GH cHW aQcLHQ UHVSRQVabOH GH OߥAPLcaOH GH MaXWKaXVHQ, G«PaVTX« SaU
OߥKLVWRULHQ BHQLWR BHUPHMR, SHX GH WHPSV aYaQW GH SaUWaJHU XQH WULbXQH aX caPS GX P¬PH QRP,
aYHc OH PUHPLHU PLQLVWUH HVSaJQRO GH Oߥ«SRTXH, JRV« LXLV RRGU¯JXH] ZaSaWHUR.MaUcR HVW XQ bLRSLc
Q«cHVVaLUH HW OH U«cLW GߥXQH P«PRLUH YRO«H. IO a «W« QRXUUL GߥLQWHUYLHZV aYHc EQULc MaUcR OXL-P¬PH,
PaWLªUH SUHPLªUH GX Vc«QaULR GX ILOP HW Oa SU«SaUaWLRQ GH OߥacWHXU SULQcLSaO, EGXaUG FHUQ£QGH],
SaUIaLWHPHQW WURXbOH. LߥacWHXU a bHaXcRXS UHJaUG« MaUcR, SRXU cRSLHU VRQ OaQJaJH cRUSRUHO, VHV WLcV
GH OaQJaJH - PLP«WLVPH GߥXQ KRPPH aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXH.MaUcR UacRQWH OߥRSacLW« GߥXQ
KRPPH, VRQ «QLJPH U«VLVWaQWH aX[ TXHVWLRQV. MaUcR UacRQWH aXVVL VRQ G«QLb: LO Qߥa MaPaLV UHJUHWW«
Va WURPSHULH, aIILUPaQW aYRLU VHUYL XQ GHYRLU GH P«PRLUH aYHc VRQ SHUVRQQaJH, Oa P«PRLUH GHV
YLcWLPHV HVSaJQROHV GH HLWOHU, RXbOL«HV GaQV OHV aQQ«HV GߥaSUªV-JXHUUH.MaUcR, Oߤ«QLJPH GߥXQH YLH GH
ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR, HQ VaOOHV GªV cH PHUcUHGL 14 PaL. DXU«Hb: 1bKb41.
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On va voir quoi cette semaine au cin«ma ?
(ET; DDLO\ US) - EQWUH XQ ELRSLF PXVLFDO VXOIXUHX[ HW QRVWDOJLTXH VXU MLOOL VDQLOOL, XQ WKULOOHU H[LVWHQWLHO
SRUW« SDU TKH :HHNQG HW OH UHWRXU DQJRLVVDQW GH OD VDJD FXOWH "DHVWLQDWLRQ FLQDOH", OHV VRUWLHV FLQ«
GH FHWWH VHPDLQH ERXVFXOHQW OHV UHSªUHV. V«ULW«V IUDJLOHV, LGHQWLW«V IORXHV HW IDX[-VHPEODQWV
DVVXP«V : FLQT ILOPV, FLQT PDQLªUHV GH UHJDUGHU OH U«HO HQ IDFH RX GH VߥHQ G«WRXUQHU.

HXUU\ US TRPRUURZ

TUH\ EGZDUG SKXOWV (":DYHV") UHWURXYH TKH :HHNQG GDQV XQ GUDPH K\SQRWLTXH, ¢ PL-FKHPLQ HQWUH
U¬YH «YHLOO« HW GHVFHQWH DX[ HQIHUV. LD VWDU LQFDUQH AEHO, FKDQWHXU DGXO« HQ SHUWH GH UHSªUHV,
HPEDUTX« SDU XQH IDQ PDJQ«WLTXH (JHQQD OUWHJD) GDQV XQ URDG WULS DX[ DOOXUHV Gߥ«YHLO VSLULWXHO߯ RX
GH SLªJH PHQWDO. EQWUH PDQLSXODWLRQ, TX¬WH GH Y«ULW« HW YHUWLJH H[LVWHQWLHO, "HXUU\ US TRPRUURZ"
VFUXWH OD IUDJLOLW« GHUULªUH OD F«O«EULW«.

DH TUH\ EGZDUG SKXOWV.

AYHF AEHO THVID\H, JHQQD OUWHJD, BDUU\ KHRJKDQ.

DHVWLQDWLRQ FLQDOH: BORRGOLQHV

LD PRUW D GH OD P«PRLUH, HW SDUIRLV, HOOH VDXWH XQH J«Q«UDWLRQ. SWHIDQLH SHQVDLW U¬YHU. MDLV FHV
YLVLRQV GߥXQ HIIRQGUHPHQW GߥLPPHXEOH, FHV IODVKV R» VHV SURFKHV S«ULVVHQW XQ ¢ XQ, VRQW DXWDQW GH
VLJQDX[ YHQXV GX SDVV«. DDQV OߥRPEUH GߥXQH JUDQG-PªUH TXL DYDLW G«MRX« OH GHVWLQ GDQV OHV DQQ«HV
60, HOOH G«FRXYUH TXߥXQ K«ULWDJH ELHQ SOXV ORXUG TXH SU«YX FRXOH GDQV VHV YHLQHV : FHOXL GߥXQH GHWWH
QRQ U«JO«H. CRXUVH FRQWUH OD PRQWUH, K«ULWDJH PDXGLW HW IULVVRQV JDUDQWLV GDQV FHWWH SU«TXHOOH
KDOHWDQWH TXL LQMHFWH XQH GLPHQVLRQ IDPLOLDOH HW P\VWLTXH ¢ OߥXQLYHUV FUXHO GH DHVWLQDWLRQ FLQDOH TXL
DXUD PDUTX« WRXWH XQH J«Q«UDWLRQ GH PLOOHQQLDOV.

DH =DFK LLSRYVN\, AGDP B. SWHLQ.

AYHF BUHF BDVVLQJHU, THR BULRQHV, KDLWO\Q SDQWD JXDQD.

MLOOL VDQLOOL, GH OD JORLUH DX FDXFKHPDU

IOV «WDLHQW MHXQHV, EHDX[, VW\O«V... HW FRPSOªWHPHQW IDX[. AYHF "MLOOL VDQLOOL", SLPRQ VHUKRHYHQ
UHWUDFH OD WUDMHFWRLUH IXOJXUDQWH (HW WUDJLTXH) GH RRE PLODWXV HW FDE MRUYDQ, GXR SRS TXL D WURPS« OH
PRQGH HQWLHU DYDQW GH FKXWHU EUXWDOHPHQW. DHUULªUH OHV SDLOOHWWHV, XQ GUDPH LQWLPH VXU OߥLGHQWLW«, OD
SUHVVLRQ P«GLDWLTXH HW OD VROLWXGH GDQV OH VXFFªV. UQ ELRSLF PXVLFDO «PRXYDQW, DX[ DFFHQWV GH
FRQIHVVLRQ, TXL GRQQH XQH YRL[ ¢ FHX[ TXL HQ IXUHQW SULY«V.

DH SLPRQ VHUKRHYHQ.

AYHF TLMDQ NMLH, EODQ BHQ AOL, MDWWKLDV SFKZHLJK¸IHU.

MDUFR, Oߥ«QLJPH GߥXQH YLH

UQ PHQVRQJH SHXW-LO GHYHQLU Y«ULW« VߥLO HVW UDFRQW« DVVH] ORQJWHPSV ? MDUFR UHYLHQW VXU OߥDIIDLUH
EQULF MDUFR, FH IDX[ VXUYLYDQW GH OߥHRORFDXVWH GRQW OH U«FLW ERXOHYHUVD OߥEVSDJQH. LH ILOP, U«DOLV« SDU
ALWRU AUUHJL HW JRQ GDUD³R, QDYLJXH HQWUH P«PRLUH FROOHFWLYH HW PDQLSXODWLRQ LQWLPH, HW PHW HQ
OXPLªUH XQH ILJXUH IDVFLQDQWH, DXVVL SDWK«WLTXH TXH SRLJQDQWH. EGXDUG FHUQ£QGH] OLYUH XQH
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SeUfRUmaQce deQVe daQV ce dUame mRUal WRXW eQ ]RQeV gUiVeV, R» la Y«UiW« QߥeVW jamaiV l¢ R» RQ
lߥaWWeQd.

De AiWRU AUUegi, JRQ GaUa³R.

AYec EdXaUd FeUQ£Qde], NaWhalie PR]a, ChaQi MaUW¯Q.

FeUUaUi. TVameUe. LecaSlaiQ. Le TUiR eQ diUecW aX ciQ«ma

TURiV hXmRUiVWeV, XQ VSecWacle ¢ «cUiUe, eW SURbablemeQW XQe aYalaQche dߥimSURYiVaWiRQV
iQcRQWU¶lableV : Le TUiR d«baUTXe aX ciQ«ma SRXU XQe SeUfRUmaQce film«e eQ diUecW. J«U«m\ FeUUaUi,
AUQaXd TVameUe eW BaSWiVWe LecaSlaiQ VߥeQ dRQQeQW ¢ cĕXU jRie daQV XQe miVe eQ ab\me hilaUaQWe
dX SURceVVXV de cU«aWiRQ cRmiTXe. PaV de Vc«QaUiR YeUURXill«, jXVWe XQe SURmeVVe : celle de UiUe,
beaXcRXS, SaUfRiV malgU« eX[. � YiYUe eQ Valle SRXU le SlaiViU dX diUecW le 18 mai SURchaiQ !
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SRUWieV ciQ«. "MaUcR, l'«QigPe dߥXQe Yie"b: XQ biRSic
Q«ceVVaiUe VXU la P«PRiUe YRl«e
La fascinante imposture de lߥEspagnol Enric Marco, fausse victime du nazisme, qui a vol« la
m«moire des vrais d«port«s après la guerre. Ou comment lߥhistoire officielle peut ¬tre manipul«e.

Dߥabord, des archives, des images r«elles. La v«ritable histoire sߥinscrit sur lߥ«cran. Entre 1940
et 1943, plus de 9 000 Espagnols ont «t« intern«s dans les camps de concentration de lߥAllemagne
nazie. Dont de nombreux r«publicains qui avaient fui en France à la fin de la guerre civile espagnole.
Franco sߥest fait le complice de Hitler.Dans les ann«es 1960, les survivants de la Shoah ont voulu
retrouver la m«moire, mettre lߥEspagne face à lߥHistoire et face à ses responsabilit«s. Enric Marco, le
pr«sident de lߥassociation des victimes espagnoles de lߥHolocauste, en a fait le combat de sa vie. Un
grand t«moin de lߥhorreur. Mais cߥ«tait un imposteur : il nߥavait jamais «t« d«port«. Pire, il avait
collabor«. Loin de combattre le fascisme, il sߥ«tait engag« comme lߥun des 20 000 Espagnols qui
travaillaient pour le IIIe Reich dans le cadre dߥun accord de 1941 entre Franco et Hitler.Un homme
aussi complexe que path«tiqueAitor Arregi et Jon Garano mettent en scène avec force le mensonge,
lߥimposture et la chute de cet ancien responsable de lߥAmicale de Mauthausen, d«masqu« par
lߥhistorien Benito Bermejo, peu de temps avant de partager une tribune au camp du m¬me nom,
avec le Premier ministre espagnol de lߥ«poque, Jos« Luis Rodr¯guez Zapatero.Marco est un biopic
n«cessaire et le r«cit dߥune m«moire vol«e. Il a «t« nourri dߥinterviews avec Enric Marco lui-m¬me,
matière première du sc«nario du film et la pr«paration de lߥacteur principal, Eduard Fernández,
parfaitement trouble. Lߥacteur a beaucoup regard« Marco, pour copier son langage corporel, ses tics
de langage - mim«tisme dߥun homme aussi complexe que path«tique.Marco raconte lߥopacit« dߥun
homme, son «nigme r«sistante aux questions. Marco raconte aussi son d«ni : il nߥa jamais regrett«
sa tromperie, affirmant avoir servi un devoir de m«moire avec son personnage, la m«moire des
victimes espagnoles de Hitler, oubli«es dans les ann«es dߥaprès-guerre.Marco, lߤ«nigme dߥune vie de
Aitor Arregi et Jon Garano, en salles dès ce mercredi 14 mai. Dur«e : 1 h 41.

Newsletter. Sorties et Loisirs

D«couvrez nos s«lections d'activit«s et sorties pour inspirer vos week-ends.Voir mes newsletters

Ca y est ! Vous ¬tes inscrit

Peut contenir des publicit«s. Vous pouvez vous d«sinscrire à tout moment depuis votre espace
client.

����� ���
����� ���
���� ��	
	�	

��	
����� ����
�

�����
��	���
������� �������������
�
�
��������������� ��
��
���	
������
���� ��������������
���� ������������ 

�������������� ����� ���!"#�$%�!%�&�'%!

!�"���#��������#�$#��"������#%��#&%�� ���$�'((����"��&���� (��)*�(���+)��)"�(



 
 

 

SRUWieV ciQ«. "MaUcR, l'«QigPe dߥXQe Yie"b: XQ biRSic
Q«ceVVaiUe VXU la P«PRiUe YRl«e
La IaVcLQaQWH LPSRVWXUH GH OߥEVSaJQRO EQULc MaUcR, IaXVVH YLcWLPH GX Qa]LVPH, TXL a YRO« Oa
P«PRLUH GHV YUaLV G«SRUW«V aSUªV Oa JXHUUH. OX cRPPHQW OߥKLVWRLUH RIILcLHOOH SHXW ¬WUH PaQLSXO«H.

DߥabRUG, GHV aUcKLYHV, GHV LPaJHV U«HOOHV. La Y«ULWabOH KLVWRLUH VߥLQVcULW VXU Oߥ«cUaQ. EQWUHb1940
HWb1943, SOXV GH 9b000 EVSaJQROV RQW «W« LQWHUQ«V GaQV OHV caPSV GH cRQcHQWUaWLRQ GH OߥAOOHPaJQH
Qa]LH. DRQW GH QRPbUHX[ U«SXbOLcaLQV TXL aYaLHQW IXL HQ FUaQcH ¢ Oa ILQ GH Oa JXHUUH cLYLOH HVSaJQROH.
FUaQcR VߥHVW IaLW OH cRPSOLcH GH HLWOHU.DaQV OHV aQQ«HV 1960, OHV VXUYLYaQWV GH Oa SKRaK RQW YRXOX
UHWURXYHU Oa P«PRLUH, PHWWUH OߥEVSaJQH IacH ¢ OߥHLVWRLUH HW IacH ¢ VHV UHVSRQVabLOLW«V. EQULc MaUcR, OH
SU«VLGHQW GH OߥaVVRcLaWLRQ GHV YLcWLPHV HVSaJQROHV GH OߥHRORcaXVWH, HQ a IaLW OH cRPbaW GH Va YLH. UQ
JUaQG W«PRLQ GH OߥKRUUHXU. MaLV cߥ«WaLW XQ LPSRVWHXUb: LO QߥaYaLW MaPaLV «W« G«SRUW«. PLUH, LO aYaLW
cROOabRU«. LRLQ GH cRPbaWWUH OH IaVcLVPH, LO Vߥ«WaLW HQJaJ« cRPPH OߥXQ GHV 20b000 EVSaJQROV TXL
WUaYaLOOaLHQW SRXU OH IIIH RHLcK GaQV OH caGUH GߥXQ accRUG GH 1941 HQWUH FUaQcR HW HLWOHU.UQ KRPPH
aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXHALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR PHWWHQW HQ VcªQH aYHc IRUcH OH PHQVRQJH,
OߥLPSRVWXUH HW Oa cKXWH GH cHW aQcLHQ UHVSRQVabOH GH OߥAPLcaOH GH MaXWKaXVHQ, G«PaVTX« SaU
OߥKLVWRULHQ BHQLWR BHUPHMR, SHX GH WHPSV aYaQW GH SaUWaJHU XQH WULbXQH aX caPS GX P¬PH QRP,
aYHc OH PUHPLHU PLQLVWUH HVSaJQRO GH Oߥ«SRTXH, JRV« LXLV RRGU¯JXH] ZaSaWHUR.MaUcR HVW XQ bLRSLc
Q«cHVVaLUH HW OH U«cLW GߥXQH P«PRLUH YRO«H. IO a «W« QRXUUL GߥLQWHUYLHZV aYHc EQULc MaUcR OXL-P¬PH,
PaWLªUH SUHPLªUH GX Vc«QaULR GX ILOP HW Oa SU«SaUaWLRQ GH OߥacWHXU SULQcLSaO, EGXaUG FHUQ£QGH],
SaUIaLWHPHQW WURXbOH. LߥacWHXU a bHaXcRXS UHJaUG« MaUcR, SRXU cRSLHU VRQ OaQJaJH cRUSRUHO, VHV WLcV
GH OaQJaJH - PLP«WLVPH GߥXQ KRPPH aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXH.MaUcR UacRQWH OߥRSacLW« GߥXQ
KRPPH, VRQ «QLJPH U«VLVWaQWH aX[ TXHVWLRQV. MaUcR UacRQWH aXVVL VRQ G«QLb: LO Qߥa MaPaLV UHJUHWW«
Va WURPSHULH, aIILUPaQW aYRLU VHUYL XQ GHYRLU GH P«PRLUH aYHc VRQ SHUVRQQaJH, Oa P«PRLUH GHV
YLcWLPHV HVSaJQROHV GH HLWOHU, RXbOL«HV GaQV OHV aQQ«HV GߥaSUªV-JXHUUH.MaUcR, Oߤ«QLJPH GߥXQH YLH GH
ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR, HQ VaOOHV GªV cH PHUcUHGL 14 PaL. DXU«Hb: 1bKb41.
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La mémoire volée
La fascinante imposture de O¶(VSDJQRO Enric Marco, fausse victime du nazisme, qui a
volé la mémoire des vrais déportés après la guerre. Ou comment O¶KLVWRLUH officielle peut être
manipulée.

N. C.
'¶DERUG� des archives, des images
réelles. La véritable histoire V¶LQVFULW
sur O¶pFUDQ� Entre 1940 et 1943, plus
de 9 000 Espagnols ont été internés
dans les camps de concentration de
O¶$OOHPDJQH nazie. Dont de
nombreux républicains qui avaient
fui en France à la fin de la guerre
civile espagnole. Franco V¶HVW fait le
complice de Hitler.
Dans les années 1960, les survivants
de la Shoah ont voulu retrouver la
mémoire, mettre O¶(VSDJQH face à
O¶+LVWRLUH et face à ses
responsabilités. Enric Marco le
président de O¶DVVRFLDWLRQ des
victimes espagnoles de O¶+RORFDXVWH
en a fait le combat de sa vie. Un
grand témoin de O¶KRUUHXU� Mais
F¶pWDLW un imposteur : il Q¶DYDLW
jamais été déporté. Pire, il avait
collaboré. Loin de combattre le
fascisme, il V¶pWDLW engagé comme
O¶XQ des 20 000 Espagnols qui
travaillaient pour le III e Reich dans
le cadre G¶XQ accord de 1941 entre
Franco et Hitler.
Aitor Arregi et Jon Garano mettent
en scène avec force le mensonge,
O¶LPSRVWXUH et la chute de cet ancien
responsable de O¶$PLFDOH de
Mauthausen, démasqué par
O¶KLVWRULHQ Benito Bermejo, peu de
temps avant de partager une tribune
au camp du même nom, avec le
Premier ministre espagnol de
O¶pSRTXH� José Luis Rodríguez
Zapatero.

Un homme aussi complexe que
pathétique
Marco est un biopic nécessaire et le
récit G¶XQH mémoire volée. Il a été
nourri G¶LQWHUYLHZV avec Enric
Marco lui-même, matière première
du scénario du film et la préparation
de O¶DFWHXU principal, Eduard
Fernández, parfaitement trouble.
/¶DFWHXU a beaucoup regardé Marco,
pour copier son langage corporel,
ses tics de langage - mimétisme G¶XQ
homme aussi complexe que
pathétique.
Marco raconte O¶RSDFLWp G¶XQ
homme, son énigme résistante aux
questions. Marco raconte aussi son
déni : il Q¶D jamais regretté sa
tromperie, affirmant avoir servi un
devoir de mémoire avec son
personnage, la mémoire des victimes
espagnoles de Hitler, oubliées dans
les années G¶DSUqV�JXHUUH�
Durée : 1 h 41

Eduard Fernández a copié le langage
corporel et les tics de langage de

Marco. Photo Epicentre Films
႑
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³0DUFR O¶pQLJPH G¶XQH YLH´ en
avant-première au Rivoli

Vendredi 25 avril, à 19 h, le cinéma
Le Rivoli accueillera le réalisateur
Aitor Arregi à O¶RFFDVLRQ de
O¶DYDQW�SUHPLqUH de son film Marco
O¶pQLJPH G¶XQH vie , un thriller
biographique co-réalisé avec Jon
Garaño.
Enric Marco est président de
O¶DVVRFLDWLRQ des victimes
espagnoles de O¶+RORFDXVWH� ¬
O¶DSSURFKH G¶XQH commémoration,
un historien conteste son passé
G¶DQFLHQ déporté mais Marco se bat
pour maintenir sa version alors TX¶LO
Q¶D pas été déporté lui-même.
Lorsque le scandale de son
mensonge a éclaté, au lieu de se
cacher, il V¶HVW montré dans tous les
médias pour justifier son histoire et
raconter ce TX¶LO appelle « sa vérité »
considérant que son mensonge avait
été utile, tant pour la société que
pour les déportés eux-mêmes.
Le défi du réalisateur F¶HVW de porter
O¶KLVWRLUH G¶XQ personnage comme
Marco, TX¶LO a rencontré en personne
mais avec qui on peut imaginer la
complexité des échanges. Le film est
remarquable, O¶LQWHUSUpWDWLRQ par
O¶DFWHXU Eduard Fernandez G¶XQ
réalisme étonnant.
Réservation recommandée pour cette
avant-première.
¬ cette occasion, Le Rivoli a
programmé le premier film du même
réalisateur, Une vie secrète , qui
dévoile une facette mal connue de
O¶KLVWRLUH du franquisme le vendredi

25 avril à 13 h 45 et le lundi 28 avril
à 18 h 45.

Le réalisateur Aitor Arregi échangera
avec le public à O¶LVVXH de la projection.

Photo Dario Cariso Cineur opa
႑
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SRUWieV ciQ«. "MaUcR, l'«QigPe dߥXQe Yie"b: XQ biRSic
Q«ceVVaiUe VXU la P«PRiUe YRl«e
La IaVcLQaQWH LPSRVWXUH GH OߥEVSaJQRO EQULc MaUcR, IaXVVH YLcWLPH GX Qa]LVPH, TXL a YRO« Oa
P«PRLUH GHV YUaLV G«SRUW«V aSUªV Oa JXHUUH. OX cRPPHQW OߥKLVWRLUH RIILcLHOOH SHXW ¬WUH PaQLSXO«H.

DߥabRUG, GHV aUcKLYHV, GHV LPaJHV U«HOOHV. La Y«ULWabOH KLVWRLUH VߥLQVcULW VXU Oߥ«cUaQ. EQWUHb1940
HWb1943, SOXV GH 9b000 EVSaJQROV RQW «W« LQWHUQ«V GaQV OHV caPSV GH cRQcHQWUaWLRQ GH OߥAOOHPaJQH
Qa]LH. DRQW GH QRPbUHX[ U«SXbOLcaLQV TXL aYaLHQW IXL HQ FUaQcH ¢ Oa ILQ GH Oa JXHUUH cLYLOH HVSaJQROH.
FUaQcR VߥHVW IaLW OH cRPSOLcH GH HLWOHU.DaQV OHV aQQ«HV 1960, OHV VXUYLYaQWV GH Oa SKRaK RQW YRXOX
UHWURXYHU Oa P«PRLUH, PHWWUH OߥEVSaJQH IacH ¢ OߥHLVWRLUH HW IacH ¢ VHV UHVSRQVabLOLW«V. EQULc MaUcR, OH
SU«VLGHQW GH OߥaVVRcLaWLRQ GHV YLcWLPHV HVSaJQROHV GH OߥHRORcaXVWH, HQ a IaLW OH cRPbaW GH Va YLH. UQ
JUaQG W«PRLQ GH OߥKRUUHXU. MaLV cߥ«WaLW XQ LPSRVWHXUb: LO QߥaYaLW MaPaLV «W« G«SRUW«. PLUH, LO aYaLW
cROOabRU«. LRLQ GH cRPbaWWUH OH IaVcLVPH, LO Vߥ«WaLW HQJaJ« cRPPH OߥXQ GHV 20b000 EVSaJQROV TXL
WUaYaLOOaLHQW SRXU OH IIIH RHLcK GaQV OH caGUH GߥXQ accRUG GH 1941 HQWUH FUaQcR HW HLWOHU.UQ KRPPH
aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXHALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR PHWWHQW HQ VcªQH aYHc IRUcH OH PHQVRQJH,
OߥLPSRVWXUH HW Oa cKXWH GH cHW aQcLHQ UHVSRQVabOH GH OߥAPLcaOH GH MaXWKaXVHQ, G«PaVTX« SaU
OߥKLVWRULHQ BHQLWR BHUPHMR, SHX GH WHPSV aYaQW GH SaUWaJHU XQH WULbXQH aX caPS GX P¬PH QRP,
aYHc OH PUHPLHU PLQLVWUH HVSaJQRO GH Oߥ«SRTXH, JRV« LXLV RRGU¯JXH] ZaSaWHUR.MaUcR HVW XQ bLRSLc
Q«cHVVaLUH HW OH U«cLW GߥXQH P«PRLUH YRO«H. IO a «W« QRXUUL GߥLQWHUYLHZV aYHc EQULc MaUcR OXL-P¬PH,
PaWLªUH SUHPLªUH GX Vc«QaULR GX ILOP HW Oa SU«SaUaWLRQ GH OߥacWHXU SULQcLSaO, EGXaUG FHUQ£QGH],
SaUIaLWHPHQW WURXbOH. LߥacWHXU a bHaXcRXS UHJaUG« MaUcR, SRXU cRSLHU VRQ OaQJaJH cRUSRUHO, VHV WLcV
GH OaQJaJH - PLP«WLVPH GߥXQ KRPPH aXVVL cRPSOH[H TXH SaWK«WLTXH.MaUcR UacRQWH OߥRSacLW« GߥXQ
KRPPH, VRQ «QLJPH U«VLVWaQWH aX[ TXHVWLRQV. MaUcR UacRQWH aXVVL VRQ G«QLb: LO Qߥa MaPaLV UHJUHWW«
Va WURPSHULH, aIILUPaQW aYRLU VHUYL XQ GHYRLU GH P«PRLUH aYHc VRQ SHUVRQQaJH, Oa P«PRLUH GHV
YLcWLPHV HVSaJQROHV GH HLWOHU, RXbOL«HV GaQV OHV aQQ«HV GߥaSUªV-JXHUUH.MaUcR, Oߤ«QLJPH GߥXQH YLH GH
ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUaQR, HQ VaOOHV GªV cH PHUcUHGL 14 PaL. DXU«Hb: 1bKb41.

����� ���
����� ���
���� ��	�
���
��	
����� �		�

�����
��	���
������� ��������������
�
�
��������������� ��	�	�����
������
���� ���������������
���� ��������� !���"����#�

�������������� ����� ���!"#�$%�!%�&�'%!

$%!����%��������� �%�!"��%���&���'&�� ��� �())%�"�!��'��"%*)��+,�)���-+�%+!�)



 

SRUWieV ciQ«. "MaUcR, l'«QigPe dߥXQe Yie"b: XQ biRSic
Q«ceVVaiUe VXU la P«PRiUe YRl«e
La fascinante imposture de lߥEspagnol Enric Marco, fausse victime du nazisme, qui a vol« la
m«moire des vrais d«port«s aprªs la guerre. Ou comment lߥhistoire officielle peut ¬tre manipul«e.

Dߥabord, des archives, des images r«elles. La v«ritable histoire sߥinscrit sur lߥ«cran. Entre 1940
et 1943, plus de 9 000 Espagnols ont «t« intern«s dans les camps de concentration de lߥAllemagne
nazie. Dont de nombreux r«publicains qui avaient fui en France à la fin de la guerre civile espagnole.
Franco sߥest fait le complice de Hitler.Dans les ann«es 1960, les survivants de la Shoah ont voulu
retrouver la m«moire, mettre lߥEspagne face à lߥHistoire et face à ses responsabilit«s. Enric Marco, le
pr«sident de lߥassociation des victimes espagnoles de lߥHolocauste, en a fait le combat de sa vie. Un
grand t«moin de lߥhorreur. Mais cߥ«tait un imposteur : il nߥavait jamais «t« d«port«. Pire, il avait
collabor«. Loin de combattre le fascisme, il sߥ«tait engag« comme lߥun des 20 000 Espagnols qui
travaillaient pour le IIIe Reich dans le cadre dߥun accord de 1941 entre Franco et Hitler.Un homme
aussi complexe que path«tiqueAitor Arregi et Jon Garano mettent en scªne avec force le mensonge,
lߥimposture et la chute de cet ancien responsable de lߥAmicale de Mauthausen, d«masqu« par
lߥhistorien Benito Bermejo, peu de temps avant de partager une tribune au camp du m¬me nom,
avec le Premier ministre espagnol de lߥ«poque, Jos« Luis Rodr¯guez Zapatero.Marco est un biopic
n«cessaire et le r«cit dߥune m«moire vol«e. Il a «t« nourri dߥinterviews avec Enric Marco lui-m¬me,
matiªre premiªre du sc«nario du film et la pr«paration de lߥacteur principal, Eduard Fern£ndez,
parfaitement trouble. Lߥacteur a beaucoup regard« Marco, pour copier son langage corporel, ses tics
de langage - mim«tisme dߥun homme aussi complexe que path«tique.Marco raconte lߥopacit« dߥun
homme, son «nigme r«sistante aux questions. Marco raconte aussi son d«ni : il nߥa jamais regrett«
sa tromperie, affirmant avoir servi un devoir de m«moire avec son personnage, la m«moire des
victimes espagnoles de Hitler, oubli«es dans les ann«es dߥaprªs-guerre.Marco, lߤ«nigme dߥune vie de
Aitor Arregi et Jon Garano, en salles dªs ce mercredi 14 mai. Dur«e : 1 h 41.

Newsletter. Votre week-end avec les DNA

Chaque vendredi

Que faire en Alsace ce week-end ? Tous les vendredis, d«couvrez nos s«lections, conseils et bons
plans pour inspirer vos week-ends.Voir mes newsletters

Ca y est ! Vous ¬tes inscrit

Peut contenir des publicit«s. Vous pouvez vous d«sinscrire à tout moment depuis votre espace
client.
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SRUWieV ciQ«. "MaUcR, l'«QigPe dߥXQe Yie"b: XQ biRSic
Q«ceVVaiUe VXU la P«PRiUe YRl«e
La fascinante imposture de lߥEspagnol Enric Marco, fausse victime du nazisme, qui a vol« la
m«moire des vrais d«port«s après la guerre. Ou comment lߥhistoire officielle peut ¬tre manipul«e.

Dߥabord, des archives, des images r«elles. La v«ritable histoire sߥinscrit sur lߥ«cran. Entre 1940
et 1943, plus de 9 000 Espagnols ont «t« intern«s dans les camps de concentration de lߥAllemagne
nazie. Dont de nombreux r«publicains qui avaient fui en France à la fin de la guerre civile espagnole.
Franco sߥest fait le complice de Hitler.Dans les ann«es 1960, les survivants de la Shoah ont voulu
retrouver la m«moire, mettre lߥEspagne face à lߥHistoire et face à ses responsabilit«s. Enric Marco, le
pr«sident de lߥassociation des victimes espagnoles de lߥHolocauste, en a fait le combat de sa vie. Un
grand t«moin de lߥhorreur. Mais cߥ«tait un imposteur : il nߥavait jamais «t« d«port«. Pire, il avait
collabor«. Loin de combattre le fascisme, il sߥ«tait engag« comme lߥun des 20 000 Espagnols qui
travaillaient pour le IIIe Reich dans le cadre dߥun accord de 1941 entre Franco et Hitler.Un homme
aussi complexe que path«tiqueAitor Arregi et Jon Garano mettent en scène avec force le mensonge,
lߥimposture et la chute de cet ancien responsable de lߥAmicale de Mauthausen, d«masqu« par
lߥhistorien Benito Bermejo, peu de temps avant de partager une tribune au camp du m¬me nom,
avec le Premier ministre espagnol de lߥ«poque, Jos« Luis Rodr¯guez Zapatero.Marco est un biopic
n«cessaire et le r«cit dߥune m«moire vol«e. Il a «t« nourri dߥinterviews avec Enric Marco lui-m¬me,
matière première du sc«nario du film et la pr«paration de lߥacteur principal, Eduard Fernández,
parfaitement trouble. Lߥacteur a beaucoup regard« Marco, pour copier son langage corporel, ses tics
de langage - mim«tisme dߥun homme aussi complexe que path«tique.Marco raconte lߥopacit« dߥun
homme, son «nigme r«sistante aux questions. Marco raconte aussi son d«ni : il nߥa jamais regrett«
sa tromperie, affirmant avoir servi un devoir de m«moire avec son personnage, la m«moire des
victimes espagnoles de Hitler, oubli«es dans les ann«es dߥaprès-guerre.Marco, lߤ«nigme dߥune vie de
Aitor Arregi et Jon Garano, en salles dès ce mercredi 14 mai. Dur«e : 1 h 41.

Newsletter. Votre week-end avec lalsace.fr

Chaque vendredi, d«couvrez nos s«lections d'activit«s et sorties pour inspirer vos week-ends.Voir
mes newsletters

Ca y est ! Vous ¬tes inscrit

Peut contenir des publicit«s. Vous pouvez vous d«sinscrire à tout moment depuis votre espace
client.
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Marco,
O¶pQLJPH
G¶XQHvie
Il prétenditlongtempsêtreune
victimedu nazisme.Unhistorien
révélasonimposture...Fascinant.

AitorArregietJonGarano

Février1999,)ORVVHQE�UJ�Al-
lemagne : dansun anglaisap-
proximatif, unpetitmonsieur

trapuàmoustachetropnoirepourson
âgedemandeun«certificatofficiel»de
saprésencedanscetanciencampde
concentration.Il fait les yeuxdouxà
O¶DUFKLYLVWH� il estvenuexprèsdeCata-

logne, il ena besoincommepreuve
pour O¶$VVRFLDWLRQdesdéportésespa-
gnols. Maisil nesesouvientpasdeson
matriculededéporté.&¶HVW�prétend-il,
TX¶LO Q¶DYDLWpasdonnésonvrai nom
«auxnazis».Surle chemindu retour,
mêmesonépouseV¶pWRQQH: «Tu esV�U
queçaV¶HVWpassécommeça?» Cinqans
plustard,lemêmetémoigneavecémo-

tion etfacondedesadéportationdans
uneécole,etcitesonnumérodedépor-
té :65448...Sile cinémaest,ensoi,unart
du mensonge,cefilm passionnedans
la catégoriedesimpostures.Pendant
unquartdesiècle,EnricMarco,dange-
reusement charismatique,aportéla
paroledesex-déportésespagnols,de-
venant mêmeleprésidentdeO¶$PLFDOH
deMauthausen,MXVTX¶jceTX¶XQhisto-
rien pointilleux,BenitoBermejo,fasse
éclatersapitoyablemythomanieau
grandjouren2005.Commentfilmer
un telnarcissique?Aprèsdesannées
deréflexion,etavoirabandonnéun

projetdedocumentaire,lesdeuxréali-
sateurs y parviennent,sousO¶LQIOXHQFH
tutélairedulivregénialde,JavierCercas,
/¶,PSRVWHXU� et grâceà un sensdu
montagequidécortiquecetteénigme::
pourquoiO¶(VSDJQHavouluvoirencet
opportunistelegrandtémoindeshor-
reurs naziesquedesannéesdefran-
quisme avaientoccultées.Et com-
ment O¶REVFXUmécanicienaconstruit
unefictiondelui-même,pousséparle
désirmaladifG¶rWUHregardé.

Sousdesdehorsacadémiques,le
film multiplieles séquencesfinement
vertigineuses,portéparun interprète
incroyable: EduardFernàndez,dont
on connaîtpeulevisageenFranceet
qui, MXVTX¶DXmoindrepoil de mous-
tache teint au cirage,composeun
embobineurhallucinantet±miseen
abymeforcémentsavoureuse un
grand...comédien.&¶HVWavanttoutce
TX¶pWDLWEnricMarco,qui seregardait
dansle miroiren serêvantacteurde
O¶+LVWRLUH� GuillemetteOdicino
Espagne(1h41)Scénario:A. Arregi,

J.Garaño,JorgeGil etJoseMari Goenaga.
AvecEduardFernàndez,NathaliePoza,
ChaniMartîn.

Le vrai fauxdéporté
catalanEnric Marco
estincarnéparun
acteurexceptionnel,
EduardFernàndez.
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Marco,O¶pQLJPH

G¶XQH vie
(Faussairede ressemblance)

QUEL TALENT,quelhomme!Enric
Marco(1921-2022),unCatalanmous-
tachu, Q¶DYDLWpassonpareilpourraconterleshorreursenduréesaucampde

concentrationde)ORVVHQE�UJetpourémou-
voir journalisteset lycéens,pétrisderespect.
Elu présidentdeO¶DVVRFLDWLRQespagnole
desdéportés,il sedémènepourobtenirla
venueduPremierministreZapateroàune
commémoration,quandunhistoriensurgit
entraversdesaroute...EnricMarcoesten
faitpartienAllemagneen1943commetra-
vailleur volontaire,danslecadredeO¶DOOLDQFH
entreHitleretFranco.Avantdesebâtirune
légendeG¶DQFLHQcombattantrépublicainet
dedéportépolitique.

Au-delàmêmedu scandalequi asuivi la
révélationdesonimposture,en2005,Marco
Q¶D jamaisdémordudesesmensonges,qui
étaientdevenussa«vérité...Peuimportait
O¶+LVWRLUH±cepointdedétail= à sesyeux,
dès lorsquesonrécit «amélioré» servait
la causedesquelque9000déportésespa-
gnols danslescampsallemands,méprisés
etoubliés...LesréalisateursAitorArregiet
JonGaraño,quiontinterviewéMarco,ont
voululuiconsacrerundocumentaire,maisil
lesadupés,euxaussi,enseliantparcontrat
avecG¶DXWUHV�Leurfilm defictiondevientvertigineux
quandMarco,devenuunparia,affronte

O¶pFULYDLQJavierCercas,qui lui aconsacré
unrécit,«/¶,PSRVWHXU» (2014).Aprèsavoir
fait revivrelaviecloîtréeG¶XQ (vrai)républi-
cain reclusdanssapropremaisonpendant
trenteansdans«Unevie secrète» (2020),
lesdeuxréalisateurs,éprisdefaitsréels,
V¶DWWDTXHQWà la manipulationpubliquede
lamémoire,dansuneèreR�lamanièredont
onracontefinit parO¶HPSRUWHUsurle fond.

Desressortsprofondsdela« post-véritéinstauréeparTrump.
DavidFontaine
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mbMaUcR, l'«nigme d'Xne Yieb}b: SRUWUaiW WeUUifianW d'Xn
m\WhRmane ¢ l'egR d«meVXU«
mbMaUcR, O'«QigPe d'XQe Yieb}b: SRUWUaiW WeUUifiaQW d'XQ P\WhRPaQe ¢ O'egR d«PeVXU«

BiRSic SaU AiWRU AUUegi eW JRQ GaUa³R, aYec EdXaUd FeUQ£Qde], NaWhaOie PR]a (EVSagQe, 1h41). EQ
VaOOe Oe 14bPai ?????

IQVSiU« d'XQ faiW diYeUV a\aQW VecRX« O'EVSagQe iO \ a TXeOTXeV aQQ«eV, Oe fiOP UeWUace Oe deVWiQ d'XQ
hRPPe TXi Ve fiW SaVVeU deV aQQ«eV dXUaQW SRXU XQ aQcieQ d«SRUW«, W«PRiQ P«diaWiV« de Oa
VRXffUaQce d«Qi«e deV SUiVRQQieUV ib«UiTXeV daQV OeV caPSV Qa]iV (FUaQcR UefXVa de OeV UecRQQa°WUe
eW de OeV UaSaWUieU), dRQW Oa P\WhRPaQie eVW U«Y«O«e ¢ O'acP« de VRQ SaUcRXUV. mbMaUcR, O'«QigPe
d'XQe Yieb} VXiW Oa WUag«die gUiQ©aQWe d'XQ hRPPe eQgRQc« daQV XQ egR bRXUVRXfO« TXi, MXVTX'aX
bRXW, QieUa OeV faiWV. Si Oa PiVe eQ VcªQe V'«SaUSiOOe SaUfRiV, Oe Vc«QaUiR eVW WeUUifiaQW. TRXW cRPPe
EdXaUd FeUQ£Qde], VWXS«fiaQW daQV Oe U¶Oe-WiWUe.
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&,1e0$
Lehérosétaitunimposteur
Avril 2005.Quelquesjoursavantlescélébrationsdu
60eanniversairedelafin delaSecondeGuerremondiale
etalorsquelePremierministre,JoséLuisZapatero,doit
présiderunecérémonieenmémoiredesvictimesdesbarneenreren
campsnazisàMauthausen,le BarcelonaisEnricMarco
estmisencausedansunimmensescandale.Président
deO¶DVVRFLDWLRQdesdéportésespagnols,il est
accuséparunhistoriendeV¶rWUHinventéunpassé
derésistant.Loindupersonnagederépublicain
héroïque,faitprisonnierpoursonengagementantinazi,
il V¶DYqUHaucontraireavoirétévolontaire,dès
décembreI941,pourallertravaillerenAllemagnedans
uneusineG¶DUPHPHQW�Un mytheV¶HIIRQGUH�Decette
histoire,dontlegrandécrivainibérique,JavierCercas
avaittiréunlivre remarquableen2015,/¶,PSRVWHXU
(ActesSud),lesréalisateursbasquesAitorArregiet
JonGarañoontfaitunfilm quiquestionnelamanière
dontunhommepeutperdretoutlienavecla réalité.
&¶HVWlamythomaniedupersonnage,envisagéedanssa
doubledimensiondepathologiementaleetdemaladie
sociale,TX¶LQWHUURJHQWArregietGaraño.Lafigure
decyniqueaffabulateurdeMarco,campéeavecmaestria
parlecomédiencatalanEduardFernândez,
méconnaissable,yesttraitéecommeunarchétype
propreànotreépoque:: celuiG¶XQhommeenquête
éperduede reconnaissance,prêtàfairedesonexistence
unemontagnedemensongesBAUDOUIN ESCHAPASSE

Marco, O¶pQLJPHG¶XQHvie, ensalle.

Trouble./¶DFWHXUcatalanEduardFernândezcampeEnricMarco,
présidentG¶XQHassociationdevictimesdela Shoah.
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&,1e0$

Un hérospeudiscret
Danssonpays,EnricMarco(EduardFernândez)incarnait
O¶KLVWRLUHdemilliersdesescompatriotesdéportésenAlle-
magne pendantlaSecondeGuerremondialeetlaissésàleur
sortparle généralFranco.PrésidentdeO¶DVVRFLDWLRQdesvic-
times espagnolesdeO¶+RORFDXVWH�il semblaitvouloirins-
crire leurdestindanslamémoirecollective,MXVTX¶jceque
lavéracitédesontémoignagesoitremiseencause.Cette
fiction inspiréedefaitsréelsdépeintunpersonnageénig-
matique manipulantlecoursdesévénements,maisaussi
intimementhabitéparsoncombatet, hélas,incapablede
quitterla lumièremédiatiquequidonnaitunsensà savie.
Unportraitaussicomplexequefascinant.E.C.

MARCO,/
e1,*0(D'UNEVIE,d'AitorArregi etJonGarano.

All rights reserved

COUNTRY: France 
PAGE(S) : 57
SURFACE : 15 %
FREQUENCY : Weekly

CIRCULATION : 173904
AVE : �����.¼

14 May 2025 - N°4004 Page Source



 

MARCO,/¶e1,*0(
'¶81( VIE
EnricMarco(époustouflantEduard
Fernández)consacresavieàla recon-
naissance desvictimesespagnolesde
O¶+RORFDXVWH�ayantlui-mêmeétédé-
porté. Maisunjournalistedoutedela
véracitédesonrécit.SurlabaseG¶XQH
imposturerévéléeen2005,/¶eQLJPH
G¶XQHvie tenteG¶H[SOLTXHUla fabrica-
tion du mensongeet O¶KLVWRLUHG¶XQ
paysqui Q¶D pasétéépargnépar la
tragédie.Fascinant. C M.L.

> DRAME. Espagne,2025,1h41.Réal.:

Aitor Arregi, JonGaraño.Avec Eduard
Fernández,NathaliePoza,ChaniMartín.
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14MAI|
MARCO,
/¶(1,*0(D'UNEVIE
Lhistoirevraie,vertigineuseetpassionnante
d'unmanipulateuraussifascinantqu'effrayant
danssonMXVTX¶DX�ERXWLVPH�

&¶HVWunedeceshistoiresqu'aucunscénaristeQ¶DXUDLWoséinventer.
Troppeucrédible,tantdansla personnalitédesonprotagonisteque
danslesrebondissementsscénaristiquesqueVRQMXVTX¶DX�ERXWLVPH
engendre.L'histoireG¶(QULF Marco, un Catalanqui, desannées
durant,fut leprésidenttrès actif, trèsefficaceettrèsmédiatiséde
O¶DVVRFLDWLRQdesvictimesespagnolesde O¶+RORFDXVWHavantTX¶RQ
découvrequ'il avaittoutinventéetQ¶DYDLWjamaisétédéporté.Pour
laraconter,le duoAitor Arregi etJonGaraño(Unevie secrète)a
longtempshésitésur la forme.Documentaire(ils ont rencontréet
filmé Marco),docu-fiction... avantdepencherpour la fiction, la
plusenphaseaveccette idéeG¶XQ hommequi Q¶D cesséd'inventer
sonhistoire,etleurparti prisdenejamaispenserleurfilm comme
un suspense.On comprendainsi G¶HPEOpHqueMarco Q¶D pasdit
toutela vérité.Eton vit cerécitdanslafascinationtotaledevoir
MXVTX¶R�il peutallerdanslemensonge,alorsqu'il sesaitcondamné
à êtredémasqué.Mais encorefallait-il unacteurcapabled'endosser

les habitsde Marco,G¶HQ embrassertoutesles facettes,les para-
doxes : roublard,charmeur,charismatique..Cequefait Eduard
Fernândeztient ici duprodigeetpermetà cefilm sanstempsmort
de montrerque O¶KHXUH desfake newset de la post-véritéQ¶Dpas
commencéavecinternetoulesannéesTrump! TC

ALLEZYSIVOUSAVELAIME LesFaussaires(2008),/¶+RPPHauxmille visages
(2024),Uneamiedévouée(2024)

Marco PaysEspagne.De AitorArregi & JonGarañooAvecEduard
Fernândez,NathaliePoza,ChaniMartîn... Durée1h41

EduardFernândez
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Marco,l'énigmeG¶XQHvie
d'Aitor Arregi etJon Garano
Espagne,2024.AvecEduardFernândez,
NathaliePoza,ChaniMartin. 1h41.
Sortie le 14 mai.
Le casEnricMarcoest unscandaletrès
connuenEspagne.Cepersonnageassez
médiatiquefut le fondateuret le pré-
sident deO¶DVVRFLDWLRQdesvictimesespa-
gnoles de O¶+RORFDXVWH�MXVTX¶DXjour R�
un historien,intriguéparcertainesano-
malies desabiographie,découvreque
nonseulementil Q¶D jamaisété déporté,
mais que F¶HVWentantTX¶RXYULHUvolon-
taire TX¶LO V¶pWDLW renduenAllemagne
pendantla guerre.Une fois démasqué,

Marcopersistecependantdanssonrôle
enjustifiantsonimensongeparle message
TX¶LO lui a permisde délivrer,considérant
quela portéedeson témoignageimpor-
tait plusquela véritédesonexpérience.
Onpeutvoirlà unsommetdemauvaise
foi, maisse dessineaussila tragédieG¶XQ
hommequi G� V¶LQYHQWHUunefausse
biographiepourexister.Sonaffabulation
est saplusprofonderaisonG¶rWUH�Loin
G¶DYRLUune doublevie,il estle mêmeen
famille,autravailetenpublic,F¶HVW�j�GLUH
en constantereprésentation.Il fautsaluer
ici l'interprétationG¶(GXDUGFernândez,
quisaitjoueràmerveillecelui qui enfait

toujoursunpeutrop pourêtrehonnête.
Marcone renoncerajamaistout à fait à

sonimposture (il vécutMXVTX¶j101 ans
sansexprimerde véritablesremords),et
le film parvientà le garderinsaisissable
MXVTX¶DXbout.Car lesréalisateursont
l'intelligencede laisserV¶H[SULPHUtoute
l'ironie de la situationsansenrajouter,
toute sonopacitépsychologiquesans
chercherà O¶H[SOLTXHU�et toutesonambi-
guïté moralesansporterdejugement.

MarcosUzal

LesMusiciensdeGrégoryMagne.
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LazareSilbermann
Documentairefrançais,
deBenjaminSilvestre.

Le père du réalisateurV¶DSSHODLWClaude
Silvestre.&¶HVWdu moinsce que tout le
mondecroyait.Vingt-cinq ansaprèsla
disparitiondecepèrehappépar la cruelle
maladiede O¶RXEOL� Alzheimer,Benjamin
metà jour lessecretsdeO¶KLVWRLUHfamiliale.
Seulle cinémapermetcela: découvrirle
visagede ses ancêtres,les voir bouger,
jeunes,enfants,vivants. Le réalisateur
exhumeles films amateursde sa famille
tournésen 1948,imagesmouvantestom-
bées dansO¶RXEOL�Avecsimplicitéetpugna-
cité, le réalisateurtentedecomprendrece
qui secachederrièrele bonheurimprimé
sur pelliculeet part rencontrerde vieux
témoins,retrouverde vieuxpapiers,feuil-
leter devieillesphotos.Detouscesfils qui
lient mémoireintimeethistoirecollective,
il tisseunetrame,raccommodedestrous.
Le nom de naissancede son pèreétait
LazareSilbermann.Enfantjuif de6 ans
en 1943,il estcachépendantO¶2FFXSD�
tion, séparédesesparents,pris encharge
par desinconnusen Haute-Savoie.A la
fin de la guerre,lejeuneLazareretrouve
sonpèrerescapéG¶XQcampdeprisonniers
deguerreetsamère.Commesi cemiracle
exigeaitunecontrepartie,la famille tout
entièrefaitvœudesilence:neplusjamais
évoquercette douleur, ne plus jamais
parlerde malheur,et oublierMXVTX¶j son
patronyme.Les SilbermannV¶DSSHOOHURQW
Silvestre.Et LazareseraClaudepourque
la nouvellepagede cettenouvellevie soit
blanchecommeO¶DPQpVLH�
LætitiaMikles

LegendsoftheCondor
Heroes: TheGallants

Chinois,deTsuiHark,avecZhanXiao,
DafeiZhuang,TonyLeungKaFai.

Ce virtuoseblockbusterde sabreet de
magie cadreavec une certaineproduc-
tion chinoiseactuelle,maisF¶HVWunprojet

ancienpourTsuiHark.&¶HVWaussile pos-
sible premiervolet G¶XQH trilogiedansla
lignéedesDétectiveDee(2010-2018)etde
DragonGate(2011).Avec moinsG¶RULJL�
nalité et/ou demargede manœuvreTX¶j
O¶pSRTXHdeSwordsman(1990),le cinéaste
adaptedenouveauuneœuvredeJônYong,
quelqueschapitresG¶XQrécitsouventporté
à O¶pFUDQ (la versiontéléviséede 1983,sur
laquelleont œuvréJohnnieTo ouChing
Siu-tung,est assezcélèbre).Un déluge
G¶HIIHWV numériquestrès maîtrisésjalonne
la quêtedujeuneprotagonistecourtoiset
peu« nationaliste», pris entre plusieurs
camps,cultureset familles.Lespaysages
réussissentàexister,et O¶KXPRXUparvient
à V¶LPPLVFHU : la foudre permetde cuire le

repas,depetitsmoulinsà ventserventà se
retrouver.On entendparlerles Mongols
de GengisKhan dansleur langue,on
voitTony Leungen super-méchantplus
mégaloquecompétent.Personnagepassi
secondaire,«lafille deO¶KpUpWLTXH» connaît,
elle, O¶DUW nécessairedu détour et dès les
premièresminutesdufilm le vraienjeude
O¶pSRSpH: éviterunefunestebataillefinale.
Ce TX¶HOOHdit sembleG¶DERUGvolermoins
haut que pas mal G¶DFUREDWLHVpyrotech-
niques, et pourtant: « La guerre,F¶HVWun
peuG¶KRQQHXUet devengeance,beaucoup
dehaineetderapacité.»
NicolasGeneix

LittleJaffna
Français,deet avecLawrenceValin.

2008. Autourde la ville deJaffna,dans
le norddu Sri Lanka,lesTigrestamouls
mènentdepuisvingt-cinqansuneguerre
indépendantiste.A « Little Jaffna », un
quartierdu nord de Paris,on infiltre

dansle gangdu plusgrandargentierdes
TigresenFranceunjeunefic G¶RULJLQH
tamoulené et élevéà Clermont-Ferrand.
Significativementaffecté de tachesde
dépigmentationsur le visage, O¶LQWqJUH
jeunehomme(interprétéparle réalisateur
lui-même) se retrouve peu à peu tiraillé
entre deuxcultureset deux sermentsde
fidélité. /¶LQWULJXH de LittleJaffnaestdonc
assezprévisible,tout enétantparadoxale-
ment assezbrouillonne= du moinspour
O¶DXWULFH de ces lignes, qui Q¶D pas tout
compris. Peu importe, O¶HVVHQWLHO réside
dansO¶DPELWLRQ du jeune réalisateurde
faire,poursonpremierfilm, unBlockbuster
G¶DXWHXU: quelquescourses-poursuites, des
empruntsau flm de gangstersaméricain,
un généreuxglaçagefaçonBollywood,le
toutsituédanslesquartierspopulairesde
Paris affectionnéspar le cinémaG¶DXWHXU
français.En définitive,on sedemandesi
O¶DFWHXU�UpDOLVDWHXUne serait pas,à O¶LPDJH
desonpersonnageetdesonscénario,pris
dansunconflitdeloyautéquinetrouvepas
sa résolutiondanscetteproposition,inté-
ressante, maispascomplètementconvain-
cante, de « cinémafusion».
LouiseDumas

Marco,O¶pQLJPHG¶XQHvie
Marco

Espagnol,G¶$LWRUArregietJonGaraño,
avecEduardFernàndez,NathaliePoza,

ChanuMartin,DanielaBrown,
JordiRico.

MostradeVenise2024Orizzonti

« Qui Q¶D jamais menti ? », plaide Enric
Marco, face aux journalistes qui lui
demandentpourquoi il V¶HVW fait passer
pour un républicaindéporté dans les
campsde concentrationnazis.Pendantdes
années,il a écuméles écolespour témoi-
gner, accaparéO¶DWWHQWLRQmédiatiqueavec
sesrécitspoignants,avantTX¶XQhistorien
ne viennemettrefin à O¶LPSRVWXUH�Aitor
Arregiet JonGarañoontdéjàmontréleur
intérêtpourlesdestinspeuordinairesdans
Unewviesecrète(2019),consacréà O¶XQ deces
républicainsterréschezeux sousle fran-
quisme etsefaisantpasserpour mortsou
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exilés.Avec ce nouveaupersonnagehors
norme,les réalisateurssignentun film qui
interrogenotrerapportautémoignageet
au témoin,à la vérité de la fiction, servi
par O¶H[FHOOHQWH interprétation G¶(GXDUG
Fernàndez(Goyadumeilleuracteur2025).
Marco fascineet O¶KLVWRLUH passionne,mais
le scénariohésitesurla voieàsuivre,entre
narration linéaire et imbrication tempo-
relle, demêmeTX¶LO laisseenplanla mise
en abymeinitiale. Le recoursabondant
aux imagesG¶DUFKLYHVest assezconvenu,
à O¶H[FHSWLRQG¶XQH séquenceR� le person-
nage de fiction interrompt avecvirulence
une (vraie)rencontrelittéraireavec O¶pFUL�

vain Javier Cercas,autour du livre TX¶LO
lui a consacré.Quantà la réalisation,elle
souffre G¶HIIHWVvisuels et sonores aussi
grandiloquentsqueles discoursde Marco,
commesi les cinéastesenrajoutaientpour
existerfaceàleursujet.
PascaleThibaudeau

LesMusiciens
Français,deGrégoryMagne,avec
ValérieDonzelli,FrédéricPierrot,

MathieuSpinosi,EmmaRavier,Daniel
Garlitsky,MarieVialle.

/¶LPDJH liminaire qui plongeà O¶LQWpULHXU
G¶XQ violon, semblableà une mystérieuse
scènede théâtreou à une crypte lam-
brissée, manifeste la volonté de Grégory
Magne depenserla musiquepar le cinéma.
Quatre musicienssont réunisdansune
demeurede maîtrepour former le quatuor
dontrêvaitle très richepèreG¶$VWULG� qui
V¶RFFXSHmaintenantde la fondationmusi-
cale paternelle.SiLesMusicienscommence
par capter la magie du travail musical,au
momentR� le compositeurermite,joué
par Frédéric Pierrot toujours très juste
dans son rôle, entre en scèneet donne
une idéesingulière de la musiquequi ne
fait TX¶XQ avecla vie, le film exploreinsuf-
fisamment le processusdes répétitions.
/¶LQWHUSUpWDWLRQ dramatique,au service
G¶LQWULJXHVdignes du scénariod'unfeuil-
leton télévisé,gêneO¶HVVHQWLHO: communi-

quer ceTX¶LO sepasseG¶LQGLFLEOH entre les
personnagesdès TX¶LOV jouent ensemble.

La manièreesthétisantede filmer O¶LQWHU�
prétation musicaledesacteurs quijouent
eux-mêmesde O¶LQVWUXPHQW O¶HPSrFKH
aussi. Leur concert final est révélateur.
Desplansserréssur lesvisagesextatiques
et sur les cordesbrillantesaux rayonsdu
soleil donnentune imageconvenuedu
jeu musicaletdesonémotion.Ici comme
ailleurs,la questionde filmer la musique
pouvait sansdouteseposeren destermes
plusoriginaux.
ThibautMorand

Ollie
Français,G¶$QWRLQH Besse,avec
KristenBillon,ThéoChristine,

EmmanuelleBercot,CédricKahn.

Si certainespratiquessportives,commela
boxe,semblentnaturellementsusciterun
désir de cinéma, G¶DXWUHV�pourtant tout
aussidynamiques,semblentmoins pré-
sentes sur nosécrans.Le skateboard,par
exemple,aengendrépeude films notables,
à O¶H[FHSWLRQ des réussitessignées Gus
Van Sant (ParanoidPark)et Larry Clark
(WassupRockers)avecune approchesty-
lisée, pour O¶XQ� plus strictementbrute,
pourO¶DXWUH�Désormais,il faudracompter
avecOllie (termequi désignela figurede
basedu skateboard),signéparle Français
AntoineBessedéjàauteurduremarquable
courtmétrageLe Skatemoderneaveclequel
il partageunehybridationinattendueentre
cadrebucoliqueet imaginairedu skatece
quine peutquesurprendreaprèslesplon-
gées dansla jungle urbainede seshomo-
logues américains.Se dessinele roman
G¶DSSUHQWLVVDJHdePierre(vibrantKristen
Billon), un adolescentcontraintdevenir
vivreaucôtédesonpère,paysanauboutdu
rouleau.Desimplejardinsecretsoigneuse-
ment caché,le skatevadevenirunepassion
au contactde Bertrand(ThéoChristine
habitéetsurprenant),un marginalengagé
pour un travail saisonnierà la ferme.Le
cinéasteosecolorer la province française
des teintes douces-amèresde O¶DPHULFDQD
et montreunebelleaisancedansla capta-
tion G¶XQHpoétiquedu mouvementpropre
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/¶LPSRVWHXUetsavérité
Unefiction revientsurlapersonnalitéG¶(QULFMarco,
prétendumentdéportéenAllemagneparlesnazis.

L ¶KLVWRLUHG¶(QULFMarcoestfasci-
nante. Survivantdu campde
concentrationde)ORVVHQE�UJ�il
devient,enEspagne,leprésident

deO¶DVVRFLDWLRQdesvictimesde O¶+ROR�
causte. EnricMarcoporteainsila mé-
moire des9000Espagnolsdéportés
dontlesdeuxtiersQ¶RQW passurvécu.
Ceshommesontététrois foisvictimes.
Républicainsespagnols,ilsontperdula
guerrecivile et sesont réfugiésen
France.Considéréscommedangereux,
ils ontétéparquésparlesFrançaispuis
déportésparlesnazis.Lessurvivants
± sansreconnaissancedu régimede
Francoqui lesvoit commeennemis±
sontlaissésdansunvidejuridiqueet
mémoriel,sanspatrie, sansdroits.

Besoindecroireauxhéros
Au débutdes années2000,Enric
Marcoserenddanslesécoles,lesmu-
sées, lesmémoriauxpourraconterson
histoire.En2005 O¶KLVWRULHQBenito
BermejodécouvrequeMarcoestun
imposteur.Dix ansplustard, O¶pFUL�
vain JavierCercaspublieEl Impostor.
MaisMarcosedéfend.Au lieudeseca-
cher, il semontreàla télévision,parle
àla radio,écritdanslesjournauxpour
sejustifier. Sonargument: sonmen-
songe a étéutile, tantpour la société
quepourlesdéportéseux-mêmes.

Lefilm G¶$LWRUArregietJonGarano
travaillela fictionpour interrogerles
jeuxdu fauxet delavérité.Il créeun
troisièmeMarco± différentduvraiet
deceluiquiaétéinventé.Unechimère
néedecequelesréalisateurs,à force
dele faire parler,etO¶DFWHXU�magistral
EduardFernandez,àforcedele regar-
der, ontréussiàco-re-créerdeMarco.
La vie G¶(QULFMarcoV¶LQVLQXHdans
les témoignagespourmieux V¶\ ins-
crire etfabriquerparle fauxune«vé-
rité mieuxquela vérité» plus émou-
vante, plusefficace,plusmédiatique.

Voici uneprofondeinterrogationsur
lafaçondontlesrécitscollectifssont
construitsetsur lebesoindela société
decroireauxhéros,detrouverdesper-
sonnages quilaréconcilient,mêmepar
lefake,avecsamémoirehistorique.
A. deB.
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'¶XQcampàO¶DXWUH
Marco./¶qQLJPHG¶XQHvierevientsurle parcoursbienréel
G¶XQ imposteurmédiatiqueespagnol.Unehistoirequiavait
déjàinspiréJavierCercas.

OnavaitentenduparlerdeO¶KLVWRLUH
sidéranteG¶(QULFMarcogrâce
auformidableouvragedeJavier

Cercas,/¶,PSRVWHXU�Letitre du livre en
disaitpresquetrop:figureemblématiquedu
syndicalismecatalan,symboleducombat
contrele fascisme,il Q¶Deudecessede
raconter,audébutdesannées2000,son
expériencedescamps,représentantla
paroledetant devictimesespagnolesde
O¶+RORFDXVWH�Un hérosnational'? Problème:

unjeunehistorienvadécouvrirTX¶(QULF
MarcoQ¶HVWpeut-êtrepastoutàfait celui
TX¶LO prétend...Commeun miroir à la
réalité,F¶HVWparunlong-métragedefiction
TX¶$LWRU ArregietJonGarañoontdécidé
de raconterle parcoursdecetindividu à
identitéstroublesetmultiples.Toutela
dynamiquedeMarco./¶qQLJPHG¶XQHvie
fonctionneainsisurla capacitédeson(anti-)
hérosà recevoir descouPS,àseretrouver
faceà sesincohérenceset,malgrétout,
à résisterFR�WHqueFR�WH�Le film doit
aussibeaucoupà O¶LQWHUSUpWDWLRQG¶(GXDUG
Fernandez(saluéparun Goyapourcerôle),
restituantadmirable-
ment la complexité
deO¶KRPPH�Dequoi
pardonnerun récitun
peurépétitif,quelques
joliessesetunebande-
son tropintrusive.

BaptisteLiger
Ensallesle 14 mai.
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16.05.25MARCO,/¶H1,*0('¶81(VIE
D'Aitor Arregiet Jon Garano

AvecEduardFernandez,NathaliePoza,ChaniMartin

Espagne.1h41

PARROSEPICCINI

EnriqMarcosollicite les institutionsofficiellesalle-
mandes pourobtenirdespreuvesirréfutablesde sa
déportation.Lui qui militepourlareconnaissancedes
victimesespagnolesdela Shoahvoit saparolemise
endouteparun spécialiste,alorsmêmequele gou-
vernement va pour la premièrefois participerà une
commémoration.Commeavantlui la sérieUNE
AMIE DeVOUeE,qui suivaitunefemmeV¶pWDQW
faitepasserpourunevictimeduBataclan,MARCO
racontel'impostured'un« anciendéporté» qui ne
O¶D enfaitjamaisété.Onnedéflorerien, le mensonge
étant très vite révélé ; F¶HVW son parcours,jadis,
jusqu'enAllemagne,sesmensongesG
DXMRXUG¶KXLet
toutcequi lui apermis,dansO¶KLVWRLUH tortueusede
l'Espagne,deV¶LQYHQWHUunevéritéqui font la force
narrativedu film. Un film simpleet,parcequ'il est
né d'undocumentaireannulé,racontésansfaux sus-
pense etpresquesansjugement,le regardcurieux,et
toujoursà O¶pFRXWHdecequecethommea àdirepour
sadéfense.
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MESLOISIRS cinéma

LesMusiciens
Unefemmeobsédéeparle rêveinachevédeson

pèreentreprendd'organiserunconcertuniqueR�
quatrevirtuosesinterpréterontunepartitioniné-

dite surG¶DXWKHQWLTXHVstradivarius.&¶HVWcomptersans
lechocdesegoetlavanitédesmusicienscapricieux,aussi
agréablesindividuellementquimprévisiblesORUVTX¶LOV
doiventsemettreaudiapason.Poursontroisièmefilm,
le réalisateurdesParfumssigneuneétudedecaractères
pourdeuxviolons,unaltoetunvioloncelle.Lamécèneest
incarnéeparlacinéasteValérieDonzellietlecompositeur
parFrédéricPierrot,lepsydelasérieEnthérapie,faceàdes
musiciensinterprétéspardesacteursdontlerenomplus
modestecontribueàlavraisemblancedespersonnages.Le
metteurenscènesertsonsujetsanstomberdanslespièges
facilesdupsychodrameoudufeelgoodmovie,endépei-
gnant avecjustesselagrandeuretlesservitudesquimpose
unartfondésurO¶KDUPRQLH�
GëtudedemœursdeGrégoryMagne,avecValérieDonzelli,
FrédéricPierrot,MathieuSpinosi...SORTIELE7MAI

RUMOURS,NUITBLANCHEAUSOMMET
Lorsd'unsommetduG7,lesprincipauxdirigeantsde
laplanètefontfaceàunesituationdecrisequivire
aufantastique.Cettesatirereposesuruncasting
hautdegammequiconfèreàsesprotagonistesune
véritécrianteetporteunregardsanscomplaisance,
maisdésopilant,surleshabitudesdesgrandsdece
monde.Sesréalisateursontle bonJR�Wdetraiter
sanspitiéleshérosdecettevalsedespantins.
GComédiedeGuyMaddinetEvanJohnson,avec
CateBlanchett,DenisMénochet,AliciaVikander...
SORTIELE7MAI

ParSimonMarion

ETAUSSI..

MARCO,/¶s1,*0('¶81(VIE
/¶KLVWRLUH vraie
d'undéporté
espagnol,engagé
pourunecause,
qui V¶HVWavéré
êtreun usurpateur
mythomane
jusqu'àsamort...à plus
de100ans.Difficile
d'ydemeurerindifférent.
GDrameG¶$LWRUArregietJon
Garaño,avecEduardFernàndez,
NathaliePoza,ChaniMartin...
SORTIELE 7 MAI

THESHAMELESS
Uncinéaste
bulgareV¶H[LOHen
Indepourfilmer
uneprostituéede
Delhi, coupable
d'unmeurtre,qui fuit
à O¶DXWUH boutdu payset
y tombeamoureused'une
autrefemme.Beaucoup
detabousauservice
d'unerédemption.
GThrillerdeKonstantinBojanov,avec
MitaVashisht,AuroshikhaDey,Tanmay
Dhanania...SORTIELE14MAI

ANOTHEREND
Certainssujets
forcentle respect.
C'estlecasde
cefilm européen
R� lesgensqui
ontperduunêtrecher
seconsolent..enles
faisantrevivre.Uneidée
poétiquesubliméeparune
distributiondehautevolée.
G Science-fictiondePiero
Messina,avecGaelGarcîaBernal,
RenateReinsve,BéréniceBejo...
SORTIELE28MAI
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Marco,l'énigme
G¶XQHvie#Enrîc Maro (époustouflant
EduardFernândez)consacre
savie à la reconnalssancedes
vîctîmesespagnolesdel'Holo-
causte, ayantluî-mêmeétédé-
porté. Maisunjournalîstedoute
dela véracîtédesonrécît.Sur
la based'uneimposturerévélée
en2005, le film tented'expli-
quer lafabricatîonscrupuleuse
dumensongeetO¶KvVWRLUHd'un
paysquîn'apasétéépargnépar
la tragédie.Fascînant. M.L.

Drame.Espagne,2024,1h41.Réal.:
AitorArregietJonGaraño.AvecEduard
Fernândez,NathaliePoza,ChaniMartîn,
JordiRico,JuliaMolins.Sortiele 14mai.
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Marco,O¶pQLJPHG¶XQHvie
EnricMarco(époustouflantEduardFernândez)consacresavie
àla reconnaissancedesvictimesespagnolesdel'Holocauste,
ayantlui-mêmeétédéporté.Mais unjournalistedoute dela
véracitédesonrécit...Surla based'unevéritableimposture
révéléeen2005,/¶HQLJPHG¶XQHvietented'expliquerla fabri-
cation scrupuleusedumensonge
etl'histoireG¶XQpaysquiQ¶Dpas
étéépargnéparla tragédie.
Fascinant. M.L.

DRAME.Espagne,2024,1h41.Réal.:
AitorArregi,JonGaraño.AvecEduard
Fernândez,NathaliePoza,ChaniMartîn,
JordiRico.Sortiele 14mai.
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CULTURE
TEMPSLIBRE

aussi

Rèoles
Unantiquairehâbleuretreceleur

passecommandedun tableaude Fernand

Légeràungéniedubraquagequi réussiten
douceur le cassedu siècle: dérobercinq toîles
de maîtreQUmuséeG¶$UW modernedeParis.

LesFKHIV�G�¶°XYUHétantdifficilesà écouler,
il lescachechezunréparateurdemontresde
luxe.Mais le filet seresserresUrle trio et ils

V¶HQdébarrassentdansune benneà ordures.
Le ton est celuiG¶XQHcomédie,légère
etamusante,maisle fait diversV¶HVWbien
dérouléen2010.DesBraque,Picasso,
Modigliani, G¶
XQHvaleurdeplusieursdizaines

demillionsd'euros,sesontvolatilisés,etles
troismalfratsont étécondamnésà despeines
desixàhuit ansdeprison.Incroyableetvrai.
DeDominiqueBaumard.Ensalles.

DeColcztenoé

MarcoO¶pQLJPHO¶XQHvie
Depuistrenteans,EnricMarcose

démènepourrendreleurdignitéQUX

9000républicainsespagnolsréfugiésen
FranceetdéportésparlesAllemands
Lvi-même avécu O¶HQIHUdu campde
Mauthausenet témoigneinlassablement
dansdeslycéesOU à O¶$VVHPEOpHnationale.
Maiscettefiguredesrescapésde
O¶+RORFDXVWHestpoursuivieparun historien
quivoif enlui=àraison=un imposteur.
MéconnuenFrance,le comédienEduard
Fernândez,quiatournéavecAlmodôvar,
estfascinantdansla peaud'un personnage
complexeetéloquent.Lefilm, inspiréd'une
histoireréelle,estprenant.DeAitor Arregi
efJonGaraño.Sortiele 14mai.

ONEST(0%$//ePARLESMUSICIENS
Unquatuordevirtuoses.Le quatrièmeviolonStradivariusacquisà prixG¶RUaUX
enchèrespermetàastridd'organiserunconcertraredequatuonà cordes,dernier
souhaitdesonpère./¶pYpQHPHQWdoitêtreretransmisenmondovision.Les quatre
musiciensréunisdansunchâteauontsix joursderépétitionpoursecoordonner.
Cœursetrancœurs.Poursondeuxièmefilm, GrégoryMagnes'attaquehabilement
au récittrèsintimedemusiciensvirtuoses,certainsformésdanslesconservatoires
lesplusprestigieux,d'autrespropulsésparlesréseauxsociaux.Les rivalités, les
rancœursetleshistoiresdecœurserventderessortsàunecomédieinstruitefilmée
dansdeslieux magnifiques,avecuntraitdeburlesqueetdejoyeuxbœufs.DeGrégory
Magne,avecValérieDonzelli,FrédéricPierrot,MathieuSpinosi.Sortiele7 mai.

MATTHIEUNINA
Matthieuavecdeux

«t»commedans
entêté», car

MatthieuNinane
lâchejamaisrien.
a 10ans,il tombe
G¶XQHéchelle:

«Entrela têteet
leciment,F¶HVWle

cimentquiagagné»,
raconte-t-il.Pompiers,opérations,
coma,rééducation..Petitàpetit,
il retrouvelaparole,la marche,
maisil restehandicapé.Cequi
neO¶HPSrFKHpasdemontersur
scène,departiciperà«LaFrance
aunincroyabletalent»etde
présentersonspectacle,coécrit
etmis enscèneparPierre-
Emmanuel Barré.Entreétincelles
G¶DXWRGpULVLRQetblaguestrash
etacidulées,onritdetoutesles
couleursaveccettecréationqui
nemanquepasG¶XQHtouchante
etémouvantesensibilité.Enbas

DR del'échelle,auPointVirgule,àParis,
etentournée,lepointvirgule.com
etbleucitron.net

ALRFRANNCE
Le peintreGeorgesMathieudevientcélèbre
danslesannées1960avecla sérieG¶DIILFKHVTX¶LO
réalisepourAir France.Il aaussiétéle premien
artisteàdessiner,en 1974,lapiècede10francs.
Entoutelogique,laMonnaiedeParis,associée

auCentrePompidou,rendhommageàcecréateur
horsnormeetsansfrontière.Jusqufau7septembre
àla MonnaiedeParis(6), monnaiedeparis.fr
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"MaUco, l'«nigme d'Xne Yie" oX le SoUWUaiW d'Xn m\Whomane eW
d'Xn imSoVWeXU
UQ ILOP DGDSW« GX URPDQ "L'IPSRVWHXU" GH JDYLHU CHUFDV, G'DSUªV O'KLVWRLUH G'EQULF MDUFR, LF¶QH
HVSDJQROH DQWLIUDQTXLVWH. PHQGDQW GHV G«FHQQLHV, O'KRPPH D SRUW« OD SDUROH GHV VXUYLYDQWV
HVSDJQROV GH O'HRORFDXVWH. IO VH G«FODUDLW OXL-P¬PH G«SRUW«. EW SRXUWDQW...

UQ ILOP DGDSW« GX URPDQ "L'IPSRVWHXU" GH JDYLHU CHUFDV, G'DSUªV O'KLVWRLUH G'EQULF MDUFR, LF¶QH
HVSDJQROH DQWLIUDQTXLVWH. PHQGDQW GHV G«FHQQLHV, O'KRPPH D SRUW« OD SDUROH GHV VXUYLYDQWV
HVSDJQROV GH O'HRORFDXVWH. IO VH G«FODUDLW OXL-P¬PH G«SRUW«. EW SRXUWDQW... AUWLFOH U«GLJ« SDU

CKULVWRSKH ALUDXG

CHOD G«EXWH GDQV OD EUXPH GH FORVVHQE¾UJ, HQ AOOHPDJQH, GXUDQW O'KLYHU 1999. FORVVHQE¾UJ, HQ
BDYLªUH, IXW XQ FDPS GH FRQFHQWUDWLRQ QD]L HQWUH 1938 HW 1945 GDQV OHTXHO 30 000 G«SRUW«V IXUHQW
DVVDVVLQ«V. LD SUHPLªUH LPDJH GH MDUFR, O'«QLJPH G'XQH YLH, HQ VDOOHV PHUFUHGL 14 PDL, HVW OH FODS
G'XQ WRXUQDJH GH ILOP SRXU UHPERELQHU OD YLH G'XQ P\WKR, G'XQ PHQWHXU, G'XQ VDODXG SHXW-¬WUH.

LHV JUDQGV PHQVRQJHV SHXSOHQW OD OLWW«UDWXUH HW OH FLQ«PD. IO \ HXW FUDQFN AEDJQDOH, XQ LPSRVWHXU
DP«ULFDLQ GRQW SSLHOEHUJ WLUD XQ IRUPLGDEOH SRUWUDLW VRXV OHV WUDLWV GH DH CDSULR GDQV CDWFK MH II
YRX CDQ EQ FUDQFH, OD YLH GH JHDQ-CODXGH RRPDQ, DX[ PHQVRQJHV WUDJLTXHV HW DVVDVVLQV UDFRQW«V
SDU EPPDQXHO CDUULªUH, D «W« DGDSW«H DX FLQ«PD SDU NLFROH GDUFLD. RRPDQ, VRXV OHV WUDLWV GH
DDQLHO AXWHXLO, HVW EDQDOHPHQW WHUULILDQW. DHV WDUWXIIHV SDU FHQWDLQHV SHXSOHQW OHV DUWV. DHUQLªUHPHQW,
GDQV OD V«ULH UQH DPLH G«YRX«H LDXUH CDODP\ LQFDUQH CKULV, XQH MHXQH IHPPH TXL, DSUªV O'DWWHQWDW
GX BDWDFODQ, VH IDLW SDVVHU SRXU XQH VXUYLYDQWH.

MDLV O'KLVWRLUH GH MDUFR, O'«QLJPH G'XQH YLH, XQ ILOP G'ALWRU AUUHJL HW JRQ GDUD³R, HVW O'XQH GHV SOXV
VWXS«ILDQWHV GX SDQWK«RQ GX PHQVRQJH, WDQW LO D SHUGXU« HW WDQW FHW KRPPH D EHUQ« WRXW XQ SD\V.

UQ SHX G'KLVWRLUH. EQWUH 1940 HW 1943, SOXV GH 9 000 FLWR\HQV HVSDJQROV IXUHQW LQWHUQ«V SDU
O'AOOHPDJQH QD]LH. DHV U«SXEOLFDLQV HQ PDMRULW« TXL IX\DLHQW O'EVSDJQH GH FUDQFR. � OHXU UHWRXU, FH
GUDPH HVW HQIRXL VRXV OH WDSLV GH OD GLFWDWXUH IUDQTXLVWH. C'HVW HQ 1960, TXDQG OHV DQFLHQV G«SRUW«V
V'RUJDQLVHQW, TXH FRPPHQFH O'«SRS«H PHQVRQJªUH G'EQULF MDUFR. IO GHYLHQW OH SU«VLGHQW GH
O'DVVRFLDWLRQ GHV YLFWLPHV HVSDJQROHV GH O'HRORFDXVWH. IO Q'D GH FHVVH GH UHQGUH KRPPDJH DX[
YLFWLPHV GH FHWWH G«SRUWDWLRQ.
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IO VH EDW SRXU IDLUH UHFRQQD°WUH OHV GURLWV HW OHV VRXYHQLUV GH FHV FRPSDWULRWHV TXL, FRPPH OXL,
Y«FXUHQW O'HQIHU GHV FDPSV. DH FODVVH HQ FODVVH, GH FRQI«UHQFH HQ LQWHUYLHZ, DYHF VD VLOKRXHWWH
ERQKRPPH HW VRQ DLU GH FKLHQ EDWWX, LO QH P«QDJH SDV VD SHLQH. IO IDXW OH YRLU PLPDQW OD VFªQH GHV
JDUGLHQV DOOHPDQGV ¢ O'DUULY«H GHV G«SRUW«V : >G«VLJQDQW OD SRUWH@ "9RXV ¬WHV DUULY«V SDU O¢, >SXLV
G«VLJQDQW OD FKHPLQ«H@ YRXV UHSDUWLUH] SDU O¢."

EQ EVSDJQH, F'HVW XQH ILJXUH PRUDOH HW VRQ FRXUDJH HVW VDOX«. EQ 2025, XQH JUDQGH FRPP«PRUDWLRQ
GRLW DYRLU OLHX HW F'HVW HQILQ OD UHFRQQDLVVDQFH GH OD G«SRUWDWLRQ, HW LO HQ VHUD OH K«URV GLVFUHW, PDLV OH
K«URV TXDQG P¬PH.

MDLV, FDU LO \ D XQ "PDLV", XQ KLVWRULHQ FRQWHVWH OH SDVV« G'DQFLHQ G«SRUW« GH FHW KRPPH. EVW-FH XQ
LPSRVWHXU ? C'HVW O'«QLJPH GX ILOP HW XQH KLVWRLUH YUDLH.

IO \ D GX VSRLO ¢ UDFRQWHU OH VF«QDULR GH FHWWH KLVWRLUH YUDLH. MDLV OD IRUFH GX ILOP HVW GH G«PRQWHU
O'DYHQWXUH G'XQ P\WKRPDQH HW VHV P\VW«ULHX[ P«DQGUHV. IPSRVVLEOH GH UHQWUHU GDQV VD W¬WH, PDLV LO
HVW IDVFLQDQW GH YRLU MDUFR, «PX DX[ ODUPHV TXDQG LO SDUW ¢ OD UHFKHUFKH GH VRQ SDVV« GH G«SRUW«
DX VHLQ GX FDPS GH FRQFHQWUDWLRQ GDQV OHV DQQ«HV 2000. LXL TXL Q'HVW MDPDLV YHQX GDQV FHW HQIHU. IO
HVW G«URXWDQW G'DGPLUHU VRQ FXORW IDFH DX[ TXHVWLRQV TXL FRPPHQFHQW ¢ DIIOXHU VXU VRQ Y«ULWDEOH
SDVV«, VRQ DLU RXWUDJ«.

IO HVW LQTXL«WDQW GH YRLU VD IDPLOOH DGPLUDWLYH G'XQ KRPPH DX VHUYLFH GH O'KLVWRLUH GH OD SKRDK SHX ¢
SHX GHYDQW OHXUV \HX[ «EDKLV GHYHQLU XQ PRQVWUH GH WULFKHULH. DDQV XQH PLVH HQ VFªQH VREUH HW
SDUIRLV VDQV UHOLHI, EGXDUG FHUQDQGH] LQFDUQDQW PHUYHLOOHXVHPHQW MDUFR QRXV HPEDUTXH FRPPH
GHV "PDOJU« QRXV"

LH VSHFWDWHXU SUHQG SHX ¢ SHX OD SODFH GH FHV IHPPHV HW KRPPHV JUXJ«V SDU EQULF MDUFR. UQ
P\WKRPDQH QH SHXW VHXO FKDQJHU VRQ KLVWRLUH. IO IDXW TXH GH QRPEUHXVHV SHUVRQQHV OH VXLYHQW, DLHQW
HQYLH GH FURLUH HQ VD O«JHQGH HW O'DGPLUHQW. CH TXH U«VXPHQW OHV GHX[ U«DOLVDWHXUV SDU FHV PRWV : "
CH TXL HVW IDVFLQDQW, F'HVW TXH VHV PHQVRQJHV Q'«WDLHQW SDV VHXOHPHQW GHVWLQ«V ¢ WURPSHU. IOV
IDLVDLHQW «JDOHPHQW DSSHO ¢ TXHOTXH FKRVH GH SOXV SURIRQG : OH EHVRLQ GH OD VRFL«W« GH FURLUH DX[
K«URV, GH WURXYHU GHV SHUVRQQDJHV TXL QRXV U«FRQFLOLHQW DYHF QRV SURSUHV U«FLWV KLVWRULTXHV HW
FXOWXUHOV." QXRL GH PLHX[ SRXU RXEOLHU O'KRUUHXU GH OD G«SRUWDWLRQ GDQV O'EVSDJQH GH FUDQFR TX'XQ
PHVVDJHU GH SDL[ HW GH GRXOHXU ?

DDQV OH ILOP, OHV EHUQ«V VRQW OHV SOXV «PRXYDQWV. IOV VRQW GH PDJQLILTXHV VHFRQGV U¶OHV, LQWHUSU«W«V
SDU GH PHUYHLOOHX[ FRP«GLHQV, SRXU XQH VREUL«W« GH OD FKXWH. ALQVL, VXU OH YLVDJH GH VHV DPLV, GH
VHV FROOªJXHV, GH FHV YUDLV G«SRUW«V, GH VD ILOOH, VH OLW SHX ¢ SHX XQH G«FHSWLRQ VDQV IRQG, XQ
KRUULEOH UHVVHQWLPHQW. LD WUDKLVRQ DXWDQW TXH OH PHQVRQJH VRQW OHV PRWHXUV GH FH ILOP HW GH FHWWH
KLVWRLUH YUDLH.

GHQUH : BLRSLF, DUDPH

R«DOLVDWLRQ : ALWRU AUUHJL, JRQ GDUD³R AYHF : EGXDUG FHUQDQGH], NDWKDOLH PR]D, CKDQL MDUWLQ PD\V :
EVSDJQH/FUDQFH DLVWULEXWHXU : ESLFHQWUH FLOP DXU«H : 1K41 SRUWLH : 14 PDL 2025

S\QRSVLV : EQULF MDUFR HVW OH SU«VLGHQW GH O'DVVRFLDWLRQ GHV YLFWLPHV HVSDJQROHV GH O'HRORFDXVWH. �
O'DSSURFKH G'XQH FRPP«PRUDWLRQ, XQ KLVWRULHQ FRQWHVWH VRQ SDVV« G'DQFLHQ G«SRUW«. MDUFR VH EDW
DORUV SRXU PDLQWHQLU VD YHUVLRQ DORUV TXH OHV SUHXYHV FRQWUH OXL V'DFFXPXOHQW߯

FODVK LQIR
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CiQ«Pa: mMaUcR, O'«QigPe d'XQe Yie} de AiWRU AUUegi eW JRQ
GaUa³R, Ve UacRQWeU O'HiVWRiUe
4 PLQ PDUWDJHU : PRXUVXLYH] YRWUH OHFWXUH VXU OHV P¬PHV WKªPHV : PDJH QRQ WURXY«H LH FRQWHQX
DXTXHO YRXV WHQWH] G'DFF«GHU Q'H[LVWH SDV RX Q'HVW SOXV GLVSRQLEOH. C'HVW XQH SORQJ«H GDQV O'KLVWRLUH
GH O'EVSDJQH DX VLªFOH SDVV«, O'KLVWRLUH G'XQH HVFURTXHULH, XQ MHX GH PLURLUV DXVVL HW SRXU OH
FRP«GLHQ TXL LQWHUSUªWH OH U¶OH GH EQULF MDUFR BDWOOH, XQ H[HUFLFH GH KDXWH YROWLJH TXL OXL D YDOX
QRWDPPHQW OH GR\D GH OD PHLOOHXUH LQWHUSU«WDWLRQ GX FLQ«PD HVSDJQRO HQ G«EXW G'DQQ«H. m MDUFR,
O'«QLJPH G'XQH YLH } GH ALWRU AUUHJL HW JRQ GDUD³R, VRUW VXU OHV «FUDQV HQ FUDQFH FH PHUFUHGL 14 PDL
2025.

PXEOL« OH :

R«DOLV« SDU OH GXR EDVTXH ALWRU AUUHJL HW JRQ GDUD³R ¢ TXL O'RQ GHYDLW G«M¢ UQH YLH VHFUªWH , DYHF
OHXU FRPSOLFH JRVH MDUL GRHQDJD FRPPH FR-VF«QDULVWH, OH ILOP IRXLOOH GH QRXYHDX OHV DQQ«HV GH
SORPE GH OD GLFWDWXUH IUDQTXLVWH. LHV GHX[ U«DOLVDWHXUV V'LQW«UHVVHQW FHWWH IRLV ¢ XQ SHUVRQQDJH U«HO,
EQULF MDUFR BDWWOH (G«F«G« HQ 2022), XQ Y«ULWDEOH FDGHDX WDQW VRQ SDUFRXUV HVW XQ MHX GH PLURLUV.

SH UHYHQGLTXDQW DQFLHQ PLOLWDQW DQWL-IUDQTXLVWH HW VXUYLYDQW GX FDPS GH FRQFHQWUDWLRQ GH
FORVVHQE¾UJ HQ BDYLªUH, VRXV OH PDWULFXOH 6448, OH CDWDODQ EQULF MDUFR BDWWOH IRQGH DYHF G'DXWUHV
VXUYLYDQWV O'APLFDOH GHV YLFWLPHV GH O'KRORFDXVWH HQ EVSDJQH. IO VH PXOWLSOLH HQ WDQW TXH JUDQG
W«PRLQ GH FHWWH «SRTXH GDQV GHV UHQFRQWUHV, FROORTXHV LQWHUQDWLRQDX[, «WDEOLVVHPHQWV VFRODLUHV,
HWF, MXVTX'DX MRXU R» XQ KLVWRULHQ, BHQLWR BHUPHMR, VS«FLDOLVWH GH O'H[LO U«SXEOLFDLQ HVSDJQRO GH 1939,
PHW HQ GRXWH VD O«JLWLPLW« GH VXUYLYDQW.

PRXU DIILFKHU FH FRQWHQX 9LPHR, LO HVW Q«FHVVDLUH G'DXWRULVHU OHV FRRNLHV GH PHVXUH G'DXGLHQFH HW GH
SXEOLFLW«.

AFFHSWHU

G«UHU PHV FKRL[

UQ MHX GX FKDW HW GH OD VRXULV V'HQJDJH DORUV HQWUH OHV GHX[ KRPPHV, EQULF MDUFR FKHUFKDQW
MXVTX'HQ AOOHPDJQH GHV SUHXYHV «FULWHV GH VRQ FDOYDLUH. CH VRQW OHV SUHPLªUHV LPDJHV GX ILOP, OD
YLVLWH GH FH TXL UHVWH GX FDPS GH FORVVHQE¾UJ HW EQULF MDUFR «PX SDU FH TXH O'RQ VXSSRVH ¬WUH XQ
UHWRXU GDQV XQ OLHX GH VRXIIUDQFHV, DX[ F¶W«V GH VRQ «SRXVH, LQWHUSU«W«H SDU NDWKDOLH PR]D,
IRUPLGDEOH FRPPH WRXV OHV VHFRQGV U¶OHV GX ILOPV. LH FRP«GLHQ FDWDODQ EGXDUG FHUQ£QGH], WUªV
SU«VHQW GDQV OH FLQ«PD G'DXWHXU HQ EVSDJQH, KDELWH OH U¶OH FRUSV HW ¤PH OH SHUVRQQDJH GH MDUFR.
SLOKRXHWWH «SDLVVH, UHJDUG KXPLGH G'«PRWLRQ, SRLJQ«H GH PDLQ HW YHUEH IDFLOHV, RQ VH GLW TX'LO DXUDLW
SX IDLUH FDUULªUH HQ SROLWLTXH.

PXEOLFLW«

CRQVWUXLUH VRQ SURSUH P\WKH

LH ILOP UHPERELQH OD YLH GH QRWUH K«URV, UDFRQWDQW, VDQV SRUWHU GH MXJHPHQW, OH P\WKH TX'LO FRQVWUXLW
DXWRXU GH VD SHUVRQQH. CRPPHQW FH SHWLW HPSOR\« HVW GHYHQX XQ K«URV U«VLVWDQW, P«GLDWLTXHPHQW
H[SRV«, SOHLQ G'DVVXUDQFH YRLUH GH PRUJXH, PDQLSXODWHXU GH OD P«PRLUH KLVWRULTXH DX SRLQW GH
V'DXWRFRQYDLQFUH GH OD Y«UDFLW« GH FH SDVV« TX'LO V'LQYHQWH DX IXU HW ¢ PHVXUH GHV «Y«QHPHQWV.
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Xneߥla faVcinanWe hiVWoiUe d ,ߩXne Yieߥnigme d»ߥMaUco, lߨ
impoVWXUe
Il prétendit longtemps être une victime du nazisme. Un historien révéla son imposture߯rTrès Bien
Noter Février 1999, Flossenb¾rg, Allemagne : dans un anglais approximatif, un petit monsieur trapu
à moustache trop noire pour son âge demande un « certificat officiel » de sa présence dans cet
ancien camp de concentration. Il fait les yeux doux à lߥarchiviste, il est venu exprès de Catalogne, il
en a besoin comme preuve pour lߥAssociation des déportés espagnols. Mais il ne souvient pas de
son matricule de déporté. Cߥest, prétend-il, quߥil nߥavait pas donné son vrai nom « aux nazis ». Sur le
chemin du retour, même son épouse sߥétonne : « Tu es s½r que ça sߥest passé comme ça ? » Cinq
ans plus tard, le même témoigne avec émotion et faconde de sa déportation dans une école, et cite
son numéro de déporté : 6 448߯Si le cinéma est, en soi, un art du mensonge, ce film passionne
dans la catégorie, toujours fascinante, des impostures. Pendant un quart de siècle, Enric Marco,
dangereusement charismatique, a porté la parole des anciens déportés espagnols, devenant même
le président de lߥAmicale de Mauthausen, jusquߥà ce quߥun historien pointilleux, Benito Bermejo,
fasse éclater sa pitoyable mythomanie au grand jour en 2005.Comment filmer un tel narcissique ?
Après des années de réflexion, et avoir abandonné un projet de documentaire, les deux réalisateurs
y parviennent, sous lߥinfluence tutélaire du livre génial de Javier Cercas, LߥImposteur, et grâce à un
sens du montage qui décortique cette énigme : pourquoi lߥEspagne a voulu voir en cet opportuniste
le grand témoin des horreurs nazies que des années de dictature franquiste avaient occultées. Et
comment lߥobscur mécanicien a construit une fiction de lui-même, poussé par le désir maladif dߥêtre
regardé.Sous des dehors académiques, le film multiplie les séquences finement vertigineuses, porté
par un interprète incroyable : Eduard Fernández, dont on connaît peu le visage en France et qui,
jusquߥau moindre poil de moustache teint au cirage, compose un embobineur hallucinant et ߠ mise
en abyme forcément savoureuse ߠ, un grand߯ comédien. Cߥest avant tout ce quߥétait Enric Marco,
qui se regardait dans le miroir en se rêvant acteur de lߥHistoire.
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MARCO, LߥÉNIGME DߥUNE VIE
CULWLTXe dX fLOP MARCO, L'�NIGME D'UNE VIE U«aOLV« SaU ALWRU AUUegL eWbJRQ GaUa³R, aYec EdXaUd
FeUQ£Qde],bNaWKaOLe PR]a,bCKaQL MaUW¯Q.

EQULc MaUcR eVW Oe SU«VLdeQW de OߥaVVRcLaWLRQ deV YLcWLPeV eVSagQROeV de OߥHRORcaXVWe. � OߥaSSURcKe
dߥXQe cRPP«PRUaWLRQ, XQ KLVWRULeQ cRQWeVWe VRQ SaVV« dߥaQcLeQ d«SRUW«. MaUcR Ve baW aORUV SRXU
PaLQWeQLU Va YeUVLRQ aORUV TXe OeV SUeXYeV cRQWUe OXL VߥaccXPXOeQW߯

CULWLTXe dX fLOP

PLeUUe NRUa dLVaLW WUªV MXVWePeQW : m La P«PRLUe, cߥeVW Oa YLe, WRXMRXUV SRUW«e SaU deV gURXSeV
YLYaQWV, eOOe eVW eQ «YROXWLRQ SeUPaQeQWe, YXOQ«UabOe ¢ WRXWeV OeV XWLOLVaWLRQV eW PaQLSXOaWLRQV }. UQe
cLWaWLRQ TXL VePbOe VLed ¢ PeUYeLOOe ¢ OߥKLVWRLUe cRQW«e daQV Oe ORQg-P«WUage dߥALWRU AUUegL eW JRQ
GaUaQR, XQe UeWUaQVcULSWLRQ dߥXQ PeQVRQge KRQWeX[, ceOXL dߥEQULcR MaUcR, KRPPe Vߥ«WaQW faLW
SaVVeU SRXU XQ d«SRUW« MXLf dߥRULgLQe eVSagQROe SeQdaQW SOXV de WUeQWe aQQ«eV de Va YLe.

LeV deX[ U«aOLVaWeXUV aVVXPeQW aYRLU abaQdRQQ« OߥaSSURcKe dRcXPeQWaLUe, TXL aXUaLW daYaQWage
cROO« ¢ XQ WUaYaLO KLVWRULTXe, SRXU fLQaOePeQW Ve cRQceQWUeU VXU Oa fLcWLRQ eW aLQVL LQYeQWeU OeXU m
WURLVLªPe MaUcR } (VߥLQV«UaQW ¢ Oa VXLWe de ceOXL Qe YLYaQW TXߥaX VeLQ dX PeQVRQge eW de VRQ
cU«aWeXU). PaUWaQW dߥXQ WeO cRQVWaW, LO Qe faXW SaV cKeUcKeU XQe Y«ULW« LPSaUWLaOe daQV OߥĕXYUe deV
deX[ cLQ«aVWeV, dRQW Oe bXW «WaLW aYaQW WRXW dߥLQWeUURgeU ceWWe Ld«e de P«PRLUe aLQVL TXe Va fUagLOLW«
VaQV fRUc«PeQW VߥeQcRPbUeU dߥXQe ULgXeXU acad«PLTXe.

PRXUWaQW, eQ XQ VeQV, MaUcR, Oߥ«QLgPe dߥXQe YLe U«aOLVe XQ WUaYaLO SaUfRLV dLgQe dߥXQ KLVWRULeQ eQ
faLVaQW WRXW SRXU Qe SaV MXgeU VRQ SURWagRQLVWe. LߥRdLeX[ PeQVRQge LQYeQW«, e[ag«U« eW VRXWeQX
cRUSV eW ¤Pe, aXUaLW SRXUWaQW de TXRL VXVcLWeU dX UeVVeQWLPeQW cKe] Oe VSecWaWeXU ¢ OߥLQVWaU de Oa
VLWXaWLRQ U«eOOe, PaLV cߥeVW aYec XQe ceUWaLQe KabLOeW« QaUUaWLYe TXe Oߥ«cXeLO eVW «YLW«. MaUcR a PeQWL,
LO a WURXY« deV e[cXVeV ¢ ce PeQVRQge, a WeQW« de Oe PLQLPLVeU WRXW eQ WeQaQW W¬We aX PRQde VaQV
Ve UeQdUe cRPSWe de Oa gUaYLW« de Oa VLWXaWLRQ. CeUWeV, ce QߥeVW SaV ce TXe Oe fLOP cKeUcKe ¢
d«QRQceU, Oe PeQVRQge eQ WaQW TXe WeO, PaLV OߥXWLOLVaWLRQ de OߥKLVWRLUe, de ceWWe P«PRLUe VL VacU«e
SRXU ceX[ QߥeQ gaUdaQW TXߥXQ VRXYeQLU de VRXffUaQce.
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IO VHUaLW GRQF IaFLOH GH FURLUH TXH MaUFR, Oߥ«QLJPH GߥXQH YLH FRQGaPQH OH PHQVRQJH, FH VHUaLW
WRXWHIRLV XQH aIILUPaWLRQ «WRQQaPPHQW U«GXFWULFH HQYHUV XQ ORQJ-P«WUaJH TXL VߥaFKaUQH ¢
UHSU«VHQWHU VRQ SURWaJRQLVWH FRPPH XQH ILJXUH aPbLYaOHQWH : XQ SHUVRQQaJH, LO IaXW OH VRXOLJQHU,
SRUW« SaU XQ aFWHXU aXVVL FRQYaLQFaQW TXH VRQ KRPRORJXH U«HO. R«FRPSHQV« GX GR\a GX PHLOOHXU
aFWHXU ¢ OߥRFFaVLRQ GH Va SHUIRUPaQFH, EGXaUG FHUQ£QGH] OLYUH XQH SUHVWaWLRQ WLWaQHVTXH, MRXaQW VXU
WRXWHV OHV I¬OXUHV GX PHQWHXU TXߥLO LQFaUQH. LߥKRPPH IaLW SUHXYH GߥXQ aSORPb I«URFH, IaLVaQW SaUIRLV
GRXWHU OH VSHFWaWHXU FRQQaLVVHXU GHV IaLWV, SRXU HQVXLWH WRPbHU GaQV OHV OLPbHV GߥXQH YXOQ«UabLOLW«
SUHVTXH PLV«UabOH.

VRLO¢ OH FĕXU GX ILOP : PRQWUHU FHOXL TXL PaQLSXOH OߥKLVWRLUH VaQV YUaLPHQW VH UHQGUH FRPSWH GX PaO
TXߥLO IaLW. EQULFR MaUFR FOaPH aYRLU IaLW WRXW FHFL GaQV XQ bXW aOWUXLVWH, HQ YRXOaQW GRQQHU XQH YRL[ aX[
G«SRUW«V HVSaJQROV, PaOPHQ«V SaU OHXUV bRXUUHaX[ HW RXbOL«V XQH IRLV GH UHWRXU GaQV XQ Sa\V
HQFRUH VRXV U«JLPH GLFWaWRULaO. TRXWH FHWWH FRPSOH[LW« HVW bULOOaPPHQW WUaQVPLVH ¢ WUaYHUV Oߥ«FUaQ.
CH QߥHVW SaV VFLHPPHQW TXH Oa P«PRLUH VH YRLW WUaYHVWLH, FߥHVW GaQV XQ bXW bLHQ SOXV IORX TXL QH
VaXUaLW ¬WUH WRWaOHPHQW H[SOLFabOH. SXbVLVWH aORUV XQH VHXOH FRQFOXVLRQ : OߥLPSRUWaQFH GߥXQ HVSULW
FULWLTXH bLHQ SOaF«, VXUWRXW ¢ OߥKHXUH GHV IaNH QHZV, GHV LQWHOOLJHQFHV aUWLILFLHOOHV RPQLSU«VHQWHV, GHV
U«VHaX[ VRFLaX[ HPSOLV GߥaOJRULWKPHV PHWWaQW HQ aYaQW GHV SRVWV TXL aUUaQJHQW Oa SROLWLTXH
QaXV«abRQGH GH OHXU GLULJHaQW. LߥKLVWRLUH GߥEQULFR MaUFR QH QRXV VHPbOH SaV PRLQV U«SU«KHQVLbOH,
PaLV GH PRLQV HQ PRLQV LPSURbabOH.

MaUFR, Oߥ«QLJPH GߥXQH YLH HVW XQ ILOP m KLVWRULTXHPHQW } LPSRUWaQW, QRQ SaV SRXU Va UHSU«VHQWaWLRQ
GH Oa U«aOLW«, PaLV SRXU Va FaSaFLW« ¢ PRQWUHU XQ SURFHVVXV GH WUaQVIRUPaWLRQ. La P«WaPRUSKRVH
GߥXQH GRXOHXU TXL GHYUaLW ¬WUH FRPP«PRU«H HQ XQ PRPHQW G«FKLUaQW, Oa IaXWH ¢ FHOXL Qߥa\aQW SaV
FRQVFLHQFH GX PaO TXߥLO FaXVH aX[ aFWHXUV GH OߥKLVWRLUH aLQVL TXߥ¢ FHX[ GRQW Oa P«PRLUH VHUa OH VHXO
W«PRLJQaJH.

BaQGH-aQQRQFH

14 PaL 2025 ߟ Dߥ ALWRU AUUHJL, JRQ GaUa³R

AYHF EGXaUG FHUQ£QGH], NaWKaOLH PR]a, CKaQL MaUW¯Q

JߥaLPH ©a :

JߥaLPH FKaUJHPHQW߯

CaW«JRULHV 2025 CULWLTXHV DUaPa MaGH LQ EXURSH TKHR KaUbRZVNL

TaJX« ALWRU AUUHJL CKaQL MaUW¯Q FULWLTXH EGXaUG FHUQ£QGH] HVSaJQH HRORFaXVWH

JRQ GaUa³R PHQVRQJH NaWKaOLH PR]a

0 0 0

0

PaUWaJHU

AUWLFOH SU«F«GHQW

LA FORTERESSE NOIRE
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Marco, l'«nigme d'une Yie, deYoir de m«moire
CLQ�Pa - D'ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUa�R (EVSaJQH, 1K41) aYHc EdXaUd FHUQ�QdH], NaWKaOLH PR]a,
CKaQL MaUW�Q� EQ VaOOH OH 14 PaL 2025. �

FaXVVaLUH / UQ VXMHW HQ RU SRXU XQH ILcWLRQ WURS VaJH TXL Q'HPbUaVVH MaPaLV Oa cRPSOH[LW« dH VRQ
SURWaJRQLVWH. EQ VaOOH OH 14 PaL 2025. L'KLVWRLUH YUaLH dX SU«VLdHQW d'XQH aVVRcLaWLRQ dH YLcWLPHV dH
O'HRORcaXVWH, dRQW OH W«PRLJQaJH HVW PLV ¢ PaO SaU OHV aXWRULW«V, «WaLW XQ PaW«ULaX SaUIaLW SRXU XQ ILOP
aPbLJX. UQ K«URV, aQLP« dHV PHLOOHXUHV LQWHQWLRQV, TXL V'HQIHUPH daQV VRQ PHQVRQJH MXVTX'¢
PHWWUH HQ daQJHU VRQ cRPbaW YHUWXHX[, XQ VXMHW SHX abRUd« SaU OH cLQ«Pa (OHV d«SRUW«V HVSaJQROV).
AXWaQW dH WKªPHV TXH OHV cLQ«aVWHV QH WUaLWHQW TXH VXSHUILcLHOOHPHQW, VH cRQWHQWaQW d'HQcKa°QHU OHV
VcªQHV YHUbHXVHV. SXUQaJHQW XQ WUªV bRQ EdXaUd FHUQ£QdH] HW TXHOTXHV SOaQV H[SUHVVLRQQLVWHV TXL
QRXV SORQJHQW daQV O'HVSULW WRUWXU« dH MaUcR.

MaUcR+O+HQLJPH+d+XQH+YLH

cLQHPa+HVSaJQRO

ALWRU+AUUHJL

JRQ+GaUa³R
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CUiWiTXe E[pUeVV : MaUco lߥ«nigme dߥXne Yie
L'KLVWRLUH G'XQ WHO aIIabXOaWHXU cRPSXOVLI QH SHXW TX'¬WUH SaVVLRQQaQWH, G'aXWaQW SOXV ORUVTX'HOOH HVW
UacRQW«H aYHc WRXWH Oa VcLHQcH GX PRQWaJH GH ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUa³R !

S\QRSVLV: EQULc MaUcR HVW OH SU«VLGHQW GH OߥaVVRcLaWLRQ GHV YLcWLPHV HVSaJQROHV GH OߥHRORcaXVWH. �
OߥaSSURcKH GߥXQH cRPP«PRUaWLRQ, XQ KLVWRULHQ cRQWHVWH VRQ SaVV« GߥaQcLHQ G«SRUW«. MaUcR VH baW
aORUV SRXU PaLQWHQLU Va YHUVLRQ aORUV TXH OHV SUHXYHV cRQWUH OXL VߥaccXPXOHQW߯ LߥaQaWRPLH GߥXQ
aIIabXOaWHXU TRXW OaLVVH ¢ SHQVHU TXߥHQ FUaQcH, OߥKLVWRLUH GH EQULc MaUcR QߥHVW cRQQXH TXH GߥXQH
WRXWH SHWLWH SaUWLH GH Oa SRSXOaWLRQ. IO QߥHQ HVW SaV GH P¬PH HQ

EVSaJQH R» cH SHUVRQQaJH, PRUW ¢ 101 aQV HQ 2022, aYaLW G«IUa\« Oa cKURQLTXH HQ 2005 ORUVTXH
OߥKLVWRULHQ BHQLWR BHUPHMR aYaLW PLV ¢ MRXU VRQ LPSRVWXUH TXL cRQVLVWaLW ¢ SU«WHQGUH TXH, HQ WaQW TXH
PLOLWaQW aQaUcKLVWH a\aQW SaUWLcLS« ¢ Oa JXHUUH Gߥ EVSaJQH, LO aYaLW WURXY« UHIXJH HQ

FUaQcH, aYaLW «W« aUU¬W« SaU Oa GHVWaSR ¢ MaUVHLOOH SXLV G«SRUW« HQ

AOOHPaJQH R» LO aYaLW «W« LQWHUQ« GaQV OH caPS GH cRQcHQWUaWLRQ GH

FORVVHQb¾UJ, HQ BaYLªUH, aORUV TXߥHQ IaLW, LO «WaLW SaUWL YRORQWaLUHPHQW HQ 1941 HQ AOOHPaJQH cRPPH
WUaYaLOOHXU GH OߥLQGXVWULH GH JXHUUH Qa]LH GaQV OH caGUH GߥXQ accRUG HQWUH FUaQcR HW HLWOHU. SRQ KLVWRLUH
aYaLW IaLW OߥRbMHW GߥXQ URPaQ QRQ ILcWLRQQHO, m LߥLPSRVWHXU }, «cULW SaU JaYLHU CHUcaV, SXbOL« HQ
EVSaJQH HQ 2014 HW SaUX HQ FUaQcH HQ 2015. AWWLU«V SaU OH SHUVRQQaJH Gߥ EQULc MaUcR GªV Oa
U«Y«OaWLRQ GH VRQ LPSRVWXUH, OHV baVTXHV ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUa³ R, GHX[ GHV U«aOLVaWHXUV GH UQH
YLH VHcUªWH, VH VRQW WUªV YLWH PLV HQ W¬WH GH OXL cRQVacUHU XQ ILOP. DRcXPHQWaLUH ? FLcWLRQ ? PaUWLV VXU
Oa U«aOLVaWLRQ GߥXQ GRcXPHQWaLUH, LOV RQW abaQGRQQ« cHWWH YRLH ORUVTXߥLOV VH VRQW aSHU©XV TXߥHOOH «WaLW
G«M¢ VXLYLH SaU XQH aXWUH «TXLSH. LH cKRL[ GߥXQH ILcWLRQ VߥHVW aORUV LPSRV« ¢ HX[, GߥaXWaQW SOXV TXH cH
cKRL[ OHXU GRQQaLW Oa OLbHUW« GH m cU«HU } HW Gߥ«WXGLHU XQ SHUVRQQaJH TXL QH VRLW QL OH Y«ULWabOH EQULc
MaUcR, QL OH EQULc MaUcR cU«« SaU VHV SURSUHV aIIabXOaWLRQV.

LߥKLVWRLUH GߥXQ WHO aIIabXOaWHXU cRPSXOVLI QH SHXW TXߥ¬WUH SaVVLRQQaQWH, GߥaXWaQW SOXV ORUVTXߥHOOH HVW
UacRQW«H aYHc WRXWH Oa VcLHQcH GX PRQWaJH GH ALWRU AUUHJL HW JRQ GaUa³ R ! UQ KRPPH caSabOH
GߥaOOHU ¢ FORVVHQb¾UJ aYHc VRQ «SRXVH aILQ GH cKHUcKHU ¢ RbWHQLU XQ SaSLHU RIILcLHO cRPPH TXRL LO a
«W« UHWHQX cRPPH SULVRQQLHU GaQV cH caPS. UQ KRPPH aLPaQW VH PHWWUH HQ aYaQW, aLPaQW ¬WUH VRXV
OHV IHX[ GHV SURMHcWHXUV. UQ KRPPH SaUYHQaQW ¢ WURPSHU VRQ PRQGH aX SRLQW Gߥ¬WUH QRPP«
PU«VLGHQW GH OߥaVVRcLaWLRQ GHV G«SRUW«V HVSaJQROV. UQ KRPPH TXL UHVWH GURLW GaQV VHV bRWWHV IacH
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aX[ accXVaWiRnV de BeniWR BeUmejR. On eVW lRin, bien V½U, de UeVVenWiU Xne «nRUme V\mSaWhie SRXU
Xn Wel SeUVRnnage, maiV Rn ne SeXW VߥemS¬cheU de SenVeU TXe, dXUanW de nRmbUeXVeV ann«eV, de
2000 ¢ 2005, il a faiW Xn WUaYail fanWaVWiTXe de (faX[, bien V½U) W«mRignage VXU la d«SRUWaWiRn, en
SaUWicXlieU lRUVTXߥil Ve UendaiW danV deV «cRleV en UacRnWanW ¢ lߥenYie ce TXe diVaiW lߥallemand TXi
accXeillaiW leV d«SRUW«V ¢

FlRVVenb¾Ug: (d«VignanW la SRUWe) YRXV ¬WeV aUUiY«V SaU l¢, (SXiV d«VignanW la chemin«e) YRXV
UeSaUWiUe] SaU l¢. FaXW-il YRiU danV ce cRmSRUWemenW, Xne fa©Rn, 60 anV SlXV WaUd, de cheUcheU ¢ Ve
SaUdRnneU ¢ lXi-m¬me le chRi[ TXߥil aYaiW faiW en 1941? En WRXW caV, VRn inWeUSUªWe, le cRm«dien
EdXaUd FeUn£nde] eVW imSUeVViRnnanW de jXVWeVVe WRXW aX lRng dX film.
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Marco, lߥ«nigme dߥune vie
IQVSLU« dߥXQe KLVWRLUe YUaLe, Oe QRXYeaX ILOP dߥALWRU AUUeJL eW JRQ GaUa³R UacRQWe Oe PeQVRQJe dߥXQ
EVSaJQRO Ve IaLVaQW SaVVeU SRXU XQe YLcWLPe de Oa SKRaK.

EQ 2005, OeV cLQ«aVWeV ALWRU AUUeJL eW JRQ GaUa³R d«cRXYUeQW Oe SaUcRXUV dߥEQULc MaUcR, e[-
SU«VLdeQW de OߥaVVRcLaWLRQ deV YLcWLPeV eVSaJQROeV de OߥHRORcaXVWe. Se SU«VeQWaQW cRPPe XQ
d«SRUW« dX caPS de cRQceQWUaWLRQ Qa]L de FORVVeQb¾UJ, eQ BaYLªUe, OߥKRPPe, cRQIRQdX SaU XQ
KLVWRULeQ, a cRQVWUXLW WRXWe Va YLe VXU XQ PeQVRQJe abMecW. PRUW« SaU OߥLQWeUSU«WaWLRQ dߥEdXaUd
FeUQ£Qde] (GR\a dX PeLOOeXU acWeXU eQ EVSaJQe), MaUcR, Oߥ«QLJPe dߥXQe YLe, QRXV IaLW UaSLdePeQW
dRXWeU dX U«cLW K«UR±TXe TXe OLYUe EQULc MaUcR VXU VRQ e[LVWeQce, WaQW OeV SUeXYeV VߥaccXPXOeQW
cRQWUe OXL. ALQVL, Oe VXVSeQVe Qa°W de Oa PaQLªUe dRQW OߥLPSRVWeXU (TXe Oe VSecWaWeXU SUeQd WRXU ¢ WRXU
eQ SLWL« RX eQ d«WeVWaWLRQ) VߥeQIeUUe daQV VRQ PeQVRQJe eW aIIURQWe OߥRSLQLRQ SXbOLTXe. Le Vc«QaULR,
UePaUTXabOePeQW cRQVWUXLW eW dRcXPeQW«, abRUde Oa WUaJ«dLe RXbOL«e deV 9 000 d«SRUW«V eVSaJQROV
(OeV deX[ WLeUV Qe UeYLQUeQW SaV deV caPSV), LQWeUdLWV de UePeWWUe OeV SLedV daQV OeXU Sa\V caU
cRQVLd«U«V cRPPe OeV eQQePLV dX U«JLPe IUaQTXLVWe. EQILQ, Oe ILOP WUaLWe aXVVL dߥXQ WKªPe cRPSOe[e
eW ¶ cRPbLeQ acWXeO : OeV IaNe QeZV ! ReIXVaQW VcK«PaWLVPe eW PaQLcK«LVPe, OeV aXWeXUV SRVeQW
aORUV XQe TXeVWLRQ YeUWLJLQeXVe : Oe PeQVRQJe SeXW-LO VeUYLU Oa Y«ULW« ?

PaUWaJeU: EPaLO IPSULPeU FacebRRN TZLWWeU GRRJOe PLQWeUeVW
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CRITIQUE FILM MARCO, L 'ÉNIGME
D'UNE VIE RÉALISÉ PAR AITOR

ARREGI ET JON GARANO
j'aborde la mode, beauté, cinéma, théâtre,
musique, voyages, évènements, food, test

naissance et de cœur, je suis désormais
frontalière entre la France et l'Italie et non
loin de la Suisse. Pour en savoir plus RDV
dans ma description. Me contacter par mail



 

Avec : Eduard Fernandez, Nathalie Poza, Chani Martin, Daniela Brown, Jordi Rico
Distribué par Epicentre Films

Genre : Biopic, drame
Origine : Espagne

Durée : 1 h 41
 

Synopsis :  

Enric Marco est le président de l’association des victimes espagnoles de l’Holocauste. À
l’approche d’une commémoration, un historien conteste son passé d’ancien déporté.

Marco se bat alors pour maintenir sa version alors que les preuves contre lui
s’accumulent…

 
Ma critique : 

A la fin de ce long métrage, les premiers mots sont de dire mais comment a t'il pu ? En effet, dès les
premières scènes Enric Marco apparaît à côté de sa femme en Allemagne, afin de demander un papier
officiel comme quoi il a bien été déporté... Alors qu'on ne le retrouve sur aucune liste, qu'il n'a pas de
numéro de tatouage, qu'il ne sait plus quel nom il avait donné à cette époque, on se met à douter sur ses
dires.
 
Cette œuvre est inspirée d'une histoire vraie. Enric Marco a un sens de la répartie inouïe, est volubile, sait
capturer l'attention des autres et va jusqu'à se retrouver à la tête d'une organisation des victimes de
l'Holocauste. 

C r i t i q u e  f i l m  C o u r s i e r  d e  n u i t  r é a l i s éC r i t i q u e  f i l m  C o u r s i e r  d e  n u i t  r é a l i s é

C r i t i q u e  f i l m  L ' a g n e a u  r é a l i s é  p a rC r i t i q u e  f i l m  L ' a g n e a u  r é a l i s é  p a r

C r i t i q u e  f i l m  M a r c o ,  l ' é n i g m e  d ' u n eC r i t i q u e  f i l m  M a r c o ,  l ' é n i g m e  d ' u n e
v i e  r é a l i s é  p a r  A i t o r  A r r e g i  e t  J o nv i e  r é a l i s é  p a r  A i t o r  A r r e g i  e t  J o n

A C C U E I L Q U E  S A V O I R  S U R  M O I ! C A T E G O R I E S  !

C O N T A C T M E N T I O N S  L E G A L E S

R E C H E R C H E

"



 

 
Étant un homme fascinant par la façon qu'il a de raconter le passé, personne ne doute de son histoire.
Cependant, un historien écrivant justement sur les personnes espagnoles ayant déportées, emprisonnées et
même tuées, va remettre en cause ce qu'il avance.
 
Bien entendu cet homme est détestable, mais il veut tellement se mettre en avant, mais également ce pan
de vie qu'on arrive à lui trouver des excuses, non pas pour ce qu'il a fait mais pour ce que le gouvernement
ne fait pas, c'est à dire reconnaître la mémoire des déportés espagnols qui a été longtemps mise au rebut.
On peut comprendre que des personnes ayant vécu ces faits soient en colère après lui, et qu'il soit exclu de
toutes manifestations.

 

On peut se demander pourquoi les réalisateurs ont voulu porter à notre connaissance un tel fait, car c'est

mettre en avant un menteur, mais en visionnant ce long métrage on apprécie leur approche car ils nous font

à la fois comprendre la personnalité de Marco, qui jusqu'à la fin de la vie au lieu de se cacher après la

découverte de son imposture a toujours voulu être sur le devant de la scène car c'était dans sa mentalité et

jusqu'au bout il maintiendra que ce qu'il a fait a permis aux déportés de faire entendre leur voix.

La reconstitution de l'époque a été faite avec minutie et l'on sent que les réalisateurs ont bien étudié ce fait

et le sujet et qu'ils nous livrent une version totalement crédible par rapport à ce qu'il c'est passé.

Marco, l'énigme d'une vie est un film authentique, passionnant, intéressant et on ne peut que faire le

rapprochement avec notre société actuelle où les fake news sont légion. 

L'imposture de Marco a été prouvée, et ce long métrage met bien en avant ce fait divers. Il est rare de voir

un film de cette qualité avec un scénario bien construit et une réalisation classique mais soignée qui met en

avant une histoire qu'il est bon de connaître.

C r i t i q u e  f i l m  I n g e b o r g  B a c h m a n nC r i t i q u e  f i l m  I n g e b o r g  B a c h m a n n
r é a l i s é  p a r  M a r g a r e t h e  v o n  Tr o t t ar é a l i s é  p a r  M a r g a r e t h e  v o n  Tr o t t a

C r i t i q u e  f i l m  d o c u m e n t a i r e  C e c i  n ' e s tC r i t i q u e  f i l m  d o c u m e n t a i r e  C e c i  n ' e s t

M u s i q u e ,  Wa v e  t o  e a r t h  e n  c o n c e r tM u s i q u e ,  Wa v e  t o  e a r t h  e n  c o n c e r t



 

 
 

Pour en savoir plus : 

A propos du réalisateur 

Aitor Arregi et Jon Garaño collaborent depuis la fondation de leur société de production Moriarti, en 2001.

Leur film précédent Une vie secrète est également coréalisé avec José-Mari Goenaga, crédité à l’écriture

sur Marco.

Le groupe a notamment reçu le prix spécial du jury du Festival du film de San Sebastian 2017, et remporté

10 Goyas avec Handia.

Leurs deux premiers films, Loreak (retenu pour représenter l’Espagne aux Oscars en 2015) et 80 jours (qui a

remporté plus de 30 prix internationaux) ont, eux, été réalisés par Garaño et Goenaga.

C r i t i q u e  f i l m  L i t t l e  J a f f n a  r é a l i s é  p a rC r i t i q u e  f i l m  L i t t l e  J a f f n a  r é a l i s é  p a r

C r i t i q u e  f i l m  d o c u m e n t a i r e  L a  p e u rC r i t i q u e  f i l m  d o c u m e n t a i r e  L a  p e u r
a u  v e n t r e  r é a l i s é  p a r  L é a  C l e r m o n t -a u  v e n t r e  r é a l i s é  p a r  L é a  C l e r m o n t -

C r i t i q u e  f i l m  T i m p i  t a m p a  r é a l i s é  p a rC r i t i q u e  f i l m  T i m p i  t a m p a  r é a l i s é  p a r

L A  V I D É O  M U S I C A L E  D U  M O M E N T  -  T H E  V I D E O  O F  T H E



 

 
 

A propos du protagoniste principal  

Eduard Fernández, comédien espagnol est époustouflant dans le rôle de Enric Marco aussi bien par sa

transformation physique que par son jeu. Avec une prestation nuancée il est vraiment le personnage.

Avec plus de 50 téléfilms, séries, films cet acteur touche à tout a notamment joué dans L'homme aux mille

visages, La méthode, Pain noir, Biutiful, Truman, El Nino et a remporté un prix au Festival de San Sebastian

pour Everybody knows.

Il sera prochainement au générique de EL 47 et Mr Sunny Sky. 



 

 

MA NOTE : 3.8/5

Festivals et prix : 

GOYA
MEILLEUR ACTEUR ACTEUR EDUARD FERNÁNDEZ

et MEILLEUR MAQUILLAGE
Mostra de Venise 2024 – ORIZZONTI

San Sebastian 2024 – hors-compétition (film de clôture)
Festival international du film d’Arras – compétition européenne

Festival du film d’Histoire de Pessac – film d’ouverture
Vancouver International Film Festival Canada

BFI London Film Festival
Sao Paulo International Film Festival

Miami Film Festival GEMS
Palm Springs International Film Festival

Festival Cinespaña à Toulouse 2024
Rencontres cinématographiques de Cannes 2024

Les Rencontres du sud à Avignon 2025
Festival cinéma Espagnol de Nantes 2025 – PRIX DU PUBLIC

Rencontres cinématographiques de Gérardmer 2025
sélection et récompenses

 ▼  2025 
 mai 
 avril 
 mars 
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MARCO, L'�NIGME D'UNE VIE : l'hiVWoiUe de l'incUo\able
impoVWeXU qXi aXUa faiW chaYiUeU l'EVpagne
EQ MXLQ 2005, OߥKLVWRLUH GߥXQ SaLVLbOH QRQaJ«QaLUH baUcHORQaLV IaLW OH WRXU GH O'EVSaJQH VLQRQ GX
PRQGH HQWLHU : EQULc MaUcR, OH cKaULVPaWLTXH SU«VLGHQW GH OߥAPLcaOH GH MaXWKaXVHQ, TXL SHQGaQW
GHV G«cHQQLHV a SRUW« Oa SaUROH GHV VXUYLYaQWV HVSaJQROV GH...

EQ MXLQ 2005, O'KLVWRLUH G'XQ SaLVLbOH QRQaJ«QaLUH baUcHORQaLV IaLW OH WRXU GH O'EVSaJQH VLQRQ GX
PRQGH HQWLHU : EQULc MaUcR, OH cKaULVPaWLTXH SU«VLGHQW GH O'APLcaOH GH MaXWKaXVHQ, TXL SHQGaQW
GHV G«cHQQLHV a SRUW« Oa SaUROH GHV VXUYLYaQWV HVSaJQROV GH O'HRORcaXVWH, Q'a MaPaLV cRQQX OHV
caPSV Qa]LV. EW O'EVSaJQH G'aIIURQWHU Va SOXV JUaQGH LPSRVWXUH D'LQQRPbUabOHV aUWLcOHV RQW «W« «cULWV
VXU EQULc MaUcR BaWOOH, G'abRUG cRPPH K«URV, SXLV cRPPH cKaUOaWaQ. EQULc MaUcR BaWOOH a «W« OH
SURWaJRQLVWH GH VRQ SURSUH GRcXPHQWaLUH, IcK BLQ EQULc MaUcR GH SaQWLaJR FLOORO HW LXcaV VHUPaO,
ILOP TX'LO a ILQL SaU UHQLHU. EQULc MaUcR BaWOOH a RbV«G« O'«cULYaLQ JaYLHU CHUcaV aX SRLQW GH IaLUH GH Va
ILJXUH O'a[H GX URPaQ - PRLWL« HVVaL, PRLWL« SRUWUaLW - LQWLWXO« L'IPSRVWHXU.

A OHXU WRXU? OH GXR GH cLQ«aVWHV baVTXHV JRQ GaUa³R HW ALWRU AUUHJL, TXL QRXV aYaLHQW G«M¢ HPbaOO«V
aYHc OH ILOP UQH YLH VHcUªWH V'LQWHUHVVH ¢ cH SHUVRQQaJH KaXW HQ cRXOHXU HW SRO«PLTXH, YLHLO KRPPH
GH 95 aQV, cHW KRPPH TX'HVW EQULc MaUcR SRXU XQ ORQJ P«WUaJH GH ILcWLRQ ¢ YRLU HQ VaOOHV HQ PaL
SURcKaLQ. .

AIIabXOaWHXU LQcUR\abOH, , P\WKRPaQH QaUcLVVLTXH SaWKRORJLTXH, EQULc MaUcR a WRXW GX SHUVRQQaJH
GH ILOP XQ SHX cRPPH JHaQ COaXGH RRPaQG aYaLW aXVVL LQVSLU« LaXUHQW CaQWHW HW NLcROH GaUcLa HQ
VRQ WHPSV.

D'aXWaQW TXH cRQWUaLUHPHQW ¢ RRPaQ EQULc MaUcR HVW WRXW aXWaQW H[Xb«UaQW TXH SaWK«WLTXH,
URXbOaUG, aIIabOH, PaQLaQW OH YHUbH HW Oa UK«WRULTXH cRPPH SHUVRQQH, GU¶OH HW aWWacKaQW ¢ Oa IRLV.

MaUcR O'«QLJPH G'XQH YLH HVW LcL WUaLW« cRPPH XQH VRUWH GH IabOH VXU Oa UHcKHUcKH GH Oa Y«ULW« HW Oa
U«aOLW« G'XQ KRPPH TXL a WUaQVIRUP« Oa Y«ULW« GH Va YLH HQ XQH WURPSHULH cRORVVaOH ; c'HVW O'KLVWRLUH
YUaLH GX SOXV JUaQG GHV PHQVRQJHV TXH UacRQWH aYHc XQH YUaLH JRXUPaQGLVH HW XQ YUaL VHQV GX U«cLW
JRQ GaUa³R HW ALWRU AUUHJL GaQV MaUcR, O'«QLJPH G'XQH YLH.
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MaLV SOXV HQcRUH TXH OHV IaLWV, d«M¢ WUaLW«V daQV OHV P«dLaV, SOXVLHXUV OLYUHV HW daQV XQ
dRcXPHQWaLUH, GaUa³R HW AUUHJL cKHUcKHQW SaU Oa ILcWLRQ, ¢ abRUdHU SOXV SURIRQd«PHQW ¢ Oa PaQLªUH
dRQW EQULc MaUcR U«aJLW ORUVTXH OH VcaQdaOH «cOaWH, HW OHV PaVTXHV WRPbHQW. FaLUH cRQQaLWUH cH VXMHW
WURS P«cRQQX daQV O'RSLQLRQ SXbOLTXH PaLV aXVVL SOXV «JR±VWHPHQW, cHWWH Q«cHVVLW« d'¬WUH UHcRQQX,
WRXcKH HW LQWHUURJH : cRPPHQW aYRLU dH O'HPSaWKLH SRXU XQ SHUVRQQaJH TXL VXVcLWH aXWaQW dH d«JR½W
?

C'HVW cH TXH SaUYLHQQHQW cHSHQdaQW ¢ IaLUH OHV cLQ«aVWHV TXL, VaQV SRUWHU dH MXJHPHQW, HW aOOaQW
aXWaQW IOLUWHU dX cRW« dX WKULOOHU SROLWLTXH TXH dH Oa cKURQLTXH IaPLOLaOH, UHQdHQW OHXU SHUVRQQaJH
cHQWUaO aXVVL IaVcLQaQW TXH cRPSOH[H HW d«WHVWabOH, XQH aPbLYaOHQcH TXH O'acWHXU SULQcLSaO EdXaUd
FHUQ£QdH], U«cRPSHQV« d'XQ GR\a dX PHLOOHXU acWHXU LQcaUQH ¢ Oa SHUIHcWLRQ.

UQ H[cHOOHQW ILOP cRPPH OH cLQ«Pa HVSaJQRO QRXV HQ SURdXLW U«JXOLªUHPHQW cKaTXH aQQ«H.

EVSaJQH _ �SLcHQWUH FLOPV _

UQ ILOP dH ALWRU AUUHJL, JRQ GaUaQR

FLcWLRQ - 2024 - EVSaJQH - 101 PLQ - CRXOHXU - 2.39:1 - 5.1

AYHc EdXaUd FHUQaQdH], NaWKaOLH PR]a

SRUWLH OH 7 PaL 2025

LH ILOP HVW «JaOHPHQW SU«VHQW« HQ cRPS«WLWLRQ aX IHVWLYaO dX cLQ«Pa HVSaJQRO dH NaQWHV

EQULc MaUcR HVW OH IRQdaWHXU HW SU«VLdHQW dH O'aVVRcLaWLRQ dHV YLcWLPHV HVSaJQROHV dH O'HRORcaXVWH. �
O'aSSURcKH d'XQH cRPP«PRUaWLRQ, XQ KLVWRULHQ cRQWHVWH VRQ SaVV«
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« Marco, l’énigme d’une vie » : lumière sur une
vie de mensonges avec les réalisateurs Aitor
ARREGI et Jon GARAÑO
Culture, Société / Par Géronimo / 11 mai 2025

MMaarrccoo,,  ll’’éénniiggmmee  dd’’uunnee  vviiee  ::  ooùù  ll’’oonn  ddééccoouuvvrree  llaa  vviiee  dd’’EEnnrriicc  MMAARRCCOO,,  iimmppoosstteeuurr
ccoommppuullssiiff  ssee  ffaaiissaanntt  ppaasssseerr  ppoouurr  uunn  ddééppoorrttéé  eessppaaggnnooll  vviiccttiimmee  ddee  ll’’AAlllleemmaaggnnee
nnaazziiee……  aalloorrss  qquu’’iill  nn’’eenn  eesstt  rriieenn  !!  AAiittoorr  AARRRREEGGII  eett  JJoonn  GGAARRAAÑÑOO  ccoo--rrééaalliisseenntt  uunn  fifillmm
ccaappttiivvaanntt  eett  vviirrttuuoossee,,  rrééccoommppeennsséé  ppaarr  ddeeuuxx  GGooyyaa  ddoonntt  cceelluuii  dduu  mmeeiilllleeuurr  aacctteeuurr..
RReennccoonnttrree  aavveecc  lleess  rrééaalliissaatteeuurrss  eett  aannaallyyssee  dd’’uunnee  œœuuvvrree  fifillmmiiqquuee  rriicchhee  eett
bbrriillllaammmmeenntt  ccoonnssttrruuiittee……

« Marco l’énigme d’une vie » : lumière sur une vie de mensonges https://www.latribunedelinitiative.fr/2025/05/11/marco-lenigme-dune-...
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ÉÉccrriitt  eenn  ccoollllaabboorraattiioonn  aavveecc  TTaanniiaa  LLAANNIIEELL.

Enrique MARCOS BATLLE, ancien président de l’Association des Déportés espagnols,
se fait passer pendant trente ans pour un déporté, jusqu’à ce qu’un historien le
démasque. Malgré cela, il lutte jusqu’à sa mort en 2022 pour faire entendre « sa »
vérité. AAiittoorr  AARRRREEGGII et JJoonn  GGAARRAAÑÑOO le rencontrent en 2006. Mais MARCO leur fait
faux bond au profit d’un autre documentaire : Ich Bin Enric Marco. Peu satisfait du
résultat, il reprend contact avec les réalisateurs, les mettant au défi de livrer leur
propre version de son histoire : MMaarrccoo,,  ll’’éénniiggmmee  dd’’uunnee  vviiee..

Quand MARCO prend le contrôle de son
auditoire

EEnnrriicc  MMAARRCCOO exerce son immense pouvoir de séduction sur son public, en ayant
recours à la bonhommie, à l’humour et, s’il le faut, aux cadeaux et à la flatterie. Il
dramatise et enjolive son histoire, ssee  mmeettttaanntt  ccoommppllaaiissaammmmeenntt  eenn  ssccèènnee. Alors
qu’une enseignante le présente à ses élèves, il attend derrière la porte comme un
acteur préparant son entrée. « C’est une chance de pouvoir rencontrer un homme qui
a vécu la déportation dans sa chair ». C’est ainsi que la professeure le présente à ses
élèves !

MARCO sait jouer sur la ccuullppaabbiilliittéé de ses interlocuteurs. Si le président du
gouvernement espagnol ZAPATERO, d’obédience socialiste, est réellement soucieux
de faire entendre la mémoire des déportés, il doit se rendre à Mauthausen !
Notamment lors du 60e anniversaire de la libération du camp. Devant les membres
de l’association des anciens déportés espagnols, MARCO va très loin : il affirme que
le premier ministre sera bien là, même sans assurance que cela sera bien le cas !
Face à cette affirmation débitée avec un bel aplomb : silence, respect et chapeau
bas !

Là où la vérité s’arrête

« Nous vivons dans une époque où vvéérriittéé  eett  mmeennssoonnggee  ssee  mmééllaannggeenntt. Les réseaux
sociaux accroissent notre consommation compulsive d’information, plus ou moins
avérée. Ce qui compte, c’est la forme et non pas le fond », selon les réalisateurs.

Or, les mensonges du protagoniste sont convaincants car eemmpprreeiinnttss  dd’’uunn
sseennttiimmeennttaalliissmmee  qquuii  ttoouucchhee. Lorsqu’il déclare : « J’ai cessé d’être Enric. Je suis
devenu le numéro 6448 », il ne ment qu’à moitié. Car il a bien cessé d’être Enrique
Marcos en échangeant sa propre identité contre celle d’un déporté.

À la faveur d’un contexte social & politique

« Marco l’énigme d’une vie » : lumière sur une vie de mensonges https://www.latribunedelinitiative.fr/2025/05/11/marco-lenigme-dune-...

2 sur 10 12/05/2025 15:52



 

 
 

On va voir quoi cette semaine au cinéma ?
(ETX Daily Up) - Entre un biopic musical sulfureux et nostalgique sur Milli Vanilli, un thriller existentiel porté
par The Weeknd et le retour angoissant de la saga culte "Destination Finale", les sorties ciné de cette semaine
bousculent les repères. Vérités fragiles, identités floues et faux-semblants assumés : cinq films, cinq manières de
regarder le réel en face ou de V¶HQ détourner.
Hurry Up Tomorrow
Trey Edward Shults ("Waves") retrouve The Weeknd dans un drame hypnotique, à mi-chemin entre rêve éveillé et
descente aux enfers. La star incarne Abel, chanteur adulé en perte de repères, embarqué par une fan magnétique
(Jenna Ortega) dans un road trip aux allures G¶pYHLO VSLULWXHO« ou de piège mental. Entre manipulation, quête de
vérité et vertige existentiel, "Hurry Up Tomorrow" scrute la fragilité derrière la célébrité.
De Trey Edward Shults.
Avec Abel Tesfaye, Jenna Ortega, Barry Keoghan.

Destination Finale: Bloodlines
La mort a de la mémoire, et parfois, elle saute une génération. Stefanie pensait rêver. Mais ces visions G¶XQ
effondrement G¶LPPHXEOH� ces flashs R� ses proches périssent un à un, sont autant de signaux venus du passé.
Dans O¶RPEUH G¶XQH grand-mère qui avait déjoué le destin dans les années 60, elle découvre TX¶XQ héritage bien
plus lourd que prévu coule dans ses veines : celui G¶XQH dette non réglée. Course contre la montre, héritage maudit
et frissons garantis dans cette préquelle haletante qui injecte une dimension familiale et mystique à O¶XQLYHUV cruel
de Destination Finale qui aura marqué toute une génération de millennials.
De Zach Lipovsky, Adam B. Stein.
Avec Brec Bassinger, Teo Briones, Kaitlyn Santa Juana.

Milli Vanilli, de la gloire au cauchemar
Ils étaient jeunes, beaux, stylés... et complètement faux. Avec "Milli Vanilli", Simon Verhoeven retrace la
trajectoire fulgurante (et tragique) de Rob Pilatus et Fab Morvan, duo pop qui a trompé le monde entier avant de
chuter brutalement. Derrière les paillettes, un drame intime sur O¶LGHQWLWp� la pression médiatique et la solitude dans
le succès. Un biopic musical émouvant, aux accents de confession, qui donne une voix à ceux qui en furent privés.
De Simon Verhoeven.
Avec Tijan Njie, Elan Ben Ali, Matthias Schweighöfer.

Marco, O¶pQLJPH G¶XQH vie
Un mensonge peut-il devenir vérité V¶LO est raconté assez longtemps ? Marco revient sur O¶DIIDLUH Enric Marco, ce
faux survivant de O¶+RORFDXVWH dont le récit bouleversa O¶(VSDJQH� Le film, réalisé par Aitor Arregi et Jon Garaño,
navigue entre mémoire collective et manipulation intime, et met en lumière une figure fascinante, aussi pathétique
que poignante. Eduard Fernández livre une performance dense dans ce drame moral tout en zones grises, R� la
vérité Q¶HVW jamais là R� on O¶DWWHQG�
De Aitor Arregi, Jon Garaño.
Avec Eduard Fernández, Nathalie Poza, Chani Martín.
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Phrases presse :  
 
 
Se savoure comme un thriller - Le Monde 
Un art du mensonge - Le Figaro 
Le parfait équilibre entre le récit intime et la dimension politique de l’affaire - La Croix 
Quel talent - Le Canard Enchainé 
Un rythme de thriller - Le Parisien 
Un film passionnant sur le mensonge et la mémoire - Les Echos 

Le scénario est terrifiant, Eduard Fernández, stupéfiant - L’OBS  ★★★☆☆ 
Vertigineux et fascinant - Première *** 
Troublant et réussi - RFI 
Vertigineux, savoureux - Télérama  

 
Marco fascine, l'histoire passionne - Positif 
Une réflexion intense sur l’histoire – Trois Couleurs 
Aitor Arregi et Jon Garano mettent en scène avec force le mensonge - L’Est Républicain 
La fascinante imposture de l’Espagnol Enric Marco - L’alsace 
Un film captivant et virtuose - La Tribune de l’initiative 
Un biopic nécessaire - Le Progrès 
Brillamment mis en scène - Les Fiches du Cinéma 
Eduard Fernández livre une prestation titanesque - Le Bleu du Miroir 
Une réflexion sur la post-vérité, la manipulation de la mémoire - Infodujour.fr 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


